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A PROPOS D'UNE LETTRE DE DIDIER REBOUS- 
SIN,DE WEIRD TALES ,DE LA SF ET DE BIEN 
D'AUTRES CHOSES ENCORE... 


On aura pu lire en page 2 du numé- 
ro 6 de cette revue une lettre de M.Di- 
dier Reboussin réfutant les commentaires 
qùe j'ai émis sur la trop célèbre revue 
"Weird Tales" en page 22 du numéro 5. 

Que me reproche au juste M.Rebous- 
sin? "De tracer un trait méprisant sur 
toute l'histoire de Weird Tales". Bref, 
de jouer les iconoclastes.Je répondrai à 
cela qu'il me semble extrêmement sain de 
mettre à nu tous les mythes qui sont vé- 
hiculés chaque jour,partout; et le do- 
maine S.F./Fantastique regorge de ces 
petites mythologies. Ce qui m'embête, 
c'est le comportement mystique qu'entre- 
tiennent plusieurs fans(diminutif de fa- 
natique: animé d'une exaltation religieu- 
se outrée) et qui empêche toute vérita- 
ble discussion.Les goûts ,les préférences 
sont sacralisés et dès lors ,deux attitu- 
des seulement sont permises:le louange et 
le silence. Si l'on contredit les oukases 
mythiques ,on devient alors iconoclaste, 
c'est-à-dire briseurs d'images sacrées? 
Qu'on me permette de le dire,je ne suis 
pas un fan,mais un amateur(celui qui ai- 
me, mais pas aveuglément). 

Revenons à M.Reboussin.Selon lui, 
Weird Tales possède "une valeur histori- 
que ,littéraire(...) considérable". Une 
valeur historique se juge généralement 
‘d'après l'influence que peut avoir un é- 
vènement sur le cours des choses ,sur l'a- 
venir. Or, depuis que Weird Tales n'exis- 
‘te plus,il s'écrit de moins en moins de 
littérature fantastique; en tout cas, le 
genre est appelé à subir des modifications 
sérieuses ,sous l'influence d'écrivains 
tels que Kafka, Borges et Cortazar. On 
pourrait discuter longtemps sur les cau- 
ses de cette disparition/transformation, 
les imputer à un abandon de l'attitude 
mystique ou aux découvertes de la psy- 
chanalyse mais ce n'est pas ici mon pro- 
pos. Weird Tales apparaît tout au plus 
comme l'un des derniers bastions de la 
littérature fantastique traditionnelle. 

En ce qui concerne la valeur litté- 
raire, je me demande si M.Reboussin a 
bien pesé ses mots.Cette valeur littérai- 
re "considérable" qu'il allègue aux Smith, 
Moore, Kuttner et autres Hamilton,il ne 
fait que la dire,encore faudrait-il qu'il 
la prouve! Ces écrivains résistent-ils à 


` 


la comparaison avec un Borges ,un Poe ,un 
Hawthorne, un Ghelderode? On voit immé- 
diatement la différence. J'invoque sans 
doute de biens grands noms mais je ne 
peux supporter de voir la médiocrité sur 
un piédestal. 

Cette polémique m'amÈène à parler d' 
autre chose car le cas de M.Reboussin, 
bien loin d'être particulier ,me semble 
symptômatique d'un _éplorable état d'es- 
prit trop répandu à mon goût dans ce pe- 
tit monde de la science-fiction.En effet, 
trop souvent la banalité est révérée, 
trop souvent les idées et les formes res- 
sassées deviennent des critères de qua- 
lité, trop souvent lisons-nous EN CES 


PAGES MÊMES de ces nouvelles se termi- 
nant sur un coup de théâtre aussi niais 
qu'attendu,aussi incohérent que super- 
flu: ce bon vieux "punch"! 

Autre trait détestable de cette ma- 
ladie si répandue chez les Fans(maladie 
qu'on pourrait nommer du reste:médiocri- 
té) : allez voir tour à tour bon nombre 
de Fans et interrogez-les sur leur su- 
jet favori,la science-fiction:; lors que 
vous revenez chez vous, faites la com- 
pilation du nombre de "génies" et de 
"chefs-d'oeuvre" qu'on vous a nommés car, 
avouons-le, on a trop souvent le chef- 
d'oeuvre et le génie faciles. 

Ajouterai-je à cela le mépris dans 
lequel ces mêmes Fans tiennent toute 
production sortant un peu de l'ordinai- 
re,demandant un certain effort intellec- 
tuel,témoignant d'une recherche stylis- 
tique marqué? On voit snobisme et intel- 
lectualisme 1à où il y a tentative de 
renouvellement des formes périmées. 

Et puisque j'ai traité de ce pro- 
blème en le comparant à une maladie,fai- 
sons maintenant un peu d'étiologie. On 
dirait que pour les Fans ,le monde,c'est 
la S.F. et ce n'est que cela.lls en man- 
gent,ils en boivent ,ils en rêvent ,bref, 
la plupart ne lisent que cela.Or, il n'y 
a pas que cela.La science-fiction n'est 
pas ,que je sache ,imperméable à toute in- 
fluence extérieure. Il y a d'autres gen- 
res littéraires, il y a d'autres écri- 
vains et je demeure persuadé que pour 
bien comprendre la science-fiction(si 
c'est le genre qui nous intéresse le 
plus),il faut tenir compte de ce paysage 
littéraire( et aussi bien sûr, de la ré- 
alité socio-historique de notre époque). 
Mais, je me demande si les Fans désirent 
vraiment COMPRENDRE ce qu'est la science- 
fiction. On préfère plutôt, j'ai l'im- 
pression,s'enfoncer dans un univers où 
l'aliénation tient place de réflexion. 


Jean-Guy Prévost 


...Comme on est loin de l'argument 
initial,c'est-à-dire,la discussion 
autour des mérites littéraires de Weird 
Tales !Jean-Guy passe rapidement sur cette 
question ,avec des arguments plus que 
discutables et s'attaque ensuite,à mon 
humble avis,à des moulins à vents sui- 
vant une bonne tradition intellectuelle. 
J'aimerais avoir l'opinion d'autres 
lecteurs sur ces épineuses questions... 
Weird Tales...et surtout les fans...ti- 
rés à bout portant par Planchat dans 
Dédale ,malmenés par Andrevon dans Char- 
lie,"médiocrissés " par Jean-Guy Pre- 
vost...le fan est le bouc émissaire de 
toutes les frustrations ,la cible préfé. 
rée de "l'amateur " ! Le second ayant 


évidemment fait des études...Allez-y, 

prenez partie,pour ou contre l'homo s 

fanis,responsable de toutes les maladies 

du genre...Faut-il brûler les fans ? 

ou bedon snober les -"amateurs " ? 
NDLR 
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-Les Chefs d'oeuvre de la science fic- 
tion(Anthologie Planète) 

Micheline Leduc 
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v 
Je serais intéressé à payer un prix rai- 
sonnable pour de vieux numéros d'Analog. 
(avant avril 1973 ) en bon état. 
Jean Bédard,19 7 sci P.Q. 


Cherche le numéro 1 de Requiem, 
Serge Mailloux,262 Seigneuriale 
Beauport,P.Q. Tel: 418- 667-213k 


Collectionneur cherche certains numéros 

de la série Perry Khodan,éditée au Fleu- 

ve Noir.(Anticipation) 

Les numéros qui me manquent sont les sui- 

vants: 290,295,298,307,321,326,340,349, 
361,373,385,397,412,433 et L65 

Michel Courchesne 


11471 Valade,Mtl. Tel: 324-5694 
(J 


Suis intéressé à acheter d'occasion des 
Ailleurs et Demain(Laffont) ,Présence du 
Futur(Denoel),les premiers Dimensions 
(Calmann Levy). 

Faire offre par écrit à la rédaction. 
Norbert Spehner 


Les annonces étant un service en- 
tre amateurs elles resteront en- 
core gratuites pendant quelques 
temps! Si vous avez des choses à 
vendre,ou si vous cherchez la per- 


le rare, écrivez-nous ! 
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Saviez-vous qu'il n'y a rien de plus 
stressant,rien de plus angoissant que 
d'écrire un éditorial ? Voyons...me 
direz-vous,c'est la partie la plus sim- 
ple,celle qui demande le moins de ré- 
flexion,de structure,de recherches ,bref 
le texte qui demande le moindre effort. 
Cela mérite réflexion,comme dirait ce 
prolétaire de la chronique nommé Chtu- 
lhu. ..Dans un éditorial on présente en 
quelque sorte le magazine...or ce nu- 
méro sept (chiffre ésotérique entre 
tous ) marque un tournant décisif dans 
la carrière du fanzine. 

C'est ainsi que nous avons remporté le 
défi du volume 1.Tous les numéros sont 
parus dans les délais prévus et déjà 
c'est la pari du volume 2...Plusieurs 
facteurs vont influencer notre avenir 
immédiat.Il y a d'abord le test des 
réabonnements.Nos lecteurs ont-ils été 
satisfaits de cette première expérience 
et vont-ils renouveler leurs abonne- 
ments ? C'est là une condition essen- 
tielle de notre survie.Avant la grève 
des Postes,un tiers de nos lecteurs 
abonnés de la première heure avaient 
renouvelé et certains avec des abonne- 
ments de soutien. 

Nous avons fait une demande de subven- 
tion et la réponse à cette demande 
devrait être imminente.Si elle est fa- 
vorable nous pourrons faire un peu de 
publicité ,augmenter le nombre de pages, 
aérer la présentation etc...Seule notre 
politique d'ensemble ne changera pas 
I1 s'agit de rester réaliste et de ne 
pas se casser la gueule lamentablement comme la plupart des revues de bandes dessinées.Il faut 
PUBLIER, PUBLIER ENCORE ET TOUJOURS.Tout le reste n'est que de la poudre aux yeux.Alors ,austérité 
et prudence seront les garants de notre avenir...ainsi que vos äbonnements de soutien ! 

Bon c'est pas tout.j'ai un numéro à présenter moi. 


.Egosphère.Une seule lettre de l'un de mes plus proches collaborateurs.Il est fâché contre les 


fans (encore un...) et se vide le coeur.Vous me direz ce que vous en pensez.A propos,le record 
de la plus longue lettre est détenu par Guy Sirois: 23 pages.qui dit mieux ? 

Les textes (il n'y en a que deux ) sont de petits bijoux .La sélection a été rigoureuse et elle 
le sera de plus en plus.Je préfère.à l'avenir,ne pas publier de textes du tout,que des trucs 
plus ou moins bons.Auteurs ,au boulot,nous manquons de bons textes.Et de dessins,comme d'habitude 


Fanorama ! Une petite expérience...un pot-pourri de nouvelles.,de petits textes rigolos (du moins 
pour ceux qui ont le sens de l'humour requiemesque intellectuels s'abstenir...),de projets,d! 
extraits de lettres.Pas très académique mais plein de renseignements utiles.Ca devrait vous plai- 
re.Une nouvelle chronique : Le Coin du Bederaste ! Certains doivent commencer à douter des 
moeurs de la rédaction.Un lubrique et un bédéraste,ça peut faire des ravages.Mais rassurez-vous … 
chères lectrices ,MI,je suis parfaitement normal sir ce plan là,en autant qu'on puisse l'être 
évidemment.Claudomyr Sauvé qui envahit le fanzine par les deux bouts nous offre sa vision 
stylisticomaniaque du rock et de la SF.Il est prêt à pondre une chronique régulière sur ce su- 
jet si cela vous intéresse.Votre avis ? Quant à 1' Immonde,notre Gougou du Québec,l!'image parle 
par elle même n'est-ce pas ? Cet Ecoeurant national n'a pas fini de faire parler de lui ,Crom ! 


Voilà, jeunes gens de bonne famille et autres terriens ce qui vous attend dans ce numéro qui,il 
y a quelques années aurait été saisi par l'escouade de la mortalité. ..pardon,de la moralité. 
(je lis trop de contes fantastiques ).Et par les Vieux de la Vieille ,écrivez-nous. ! 
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1. LA BD? CONNAIS PAS... 


luc pomerleau 


Par la Métagalaxie ! Six numéros 
de Requiem sans une seule chronique de 
bande dessinée,à part un article dans le 
numéro 1 ( il ya si longtemps) sur E.P. 
Jacobs ! Il n'en fallait pas plus pour 
me faire sortir du silence hébété où m' 
avait laissé Dahlgren.J'ai donc saisi 
mon dactylo et pondu cette chronique. 
Oui ! Une chronique sur la bande dessi- 
née de science-fiction dans Requiem;il 
était temps comme dirait notre lecteur 
de Wobanaki... 


Nous parlerons ici de B.D.S.F. (Bande 
Dessinée de Science-Fiction ).J'entends 
déjà les objections de certains esprits 
obtus (si rares parmi les lecteurs de 
Requiem ),qui prétendent d'emblée que 
la bande dessinée digne d'intérêt ,ça 
n'existe pas.Un des buts de cette chro- 
nique sera donc de prouver à ces person- 
nages qu'ils commettent la plus grave 
erreur de leur vie. 

Au programme: tout ce qui s'est fait,se 
fait et se fera dans le domaine de la 
B.D.S.F. de Flash Gordon à Valérian,en 
passant par Adam Strange,Blake et Morti- 
mer,Kal-El et consorts,vous les verrez 
tous défiler ici.Des batailles homéri- 
ques opposeront les villes d'Apokolips 
et de New Genesis ,Green Lantern et Si- 
nestro,Agar et Toimaker,Kamandi et Ugash 
Nous étudierons toutes les tendances de 
‘la B.D.S.F.,que ce soit le space-opére 
classique d'Alex Raymond ou le modernis - 
me de Corben et de Neary.Nous parlerons 
beaucoup des adaptations de textes de 
SF connus ,en particulier dans les co- 
mic-books E.C. des années 50.De plus, 

un ou deux articles sur les super-héros 
devraient satisfaire les fans de Super 
man et de Flash. 


Mais avant de rentrer dans le vif de ces 
alléchantes promesses il m'a paru inté- 
ressant de faire un bref historique com- 
paré de la B.D. et de la S.F. 

En premier lieu,on leur attribue à cha- 
cun des ancêtres antédiluviens ,tels les 
peintures de Lascaux et la Tapisserie 

de Bayeux pour la bande dessinée,l'Odys- 


sée et certains textes de Platon pour 


la science-fiction... 

Mais ce ne fut pas avant le milieu du 
dix-neuvième siècle que leurs formes fu- 
rent vraiment établies par des ‘hommes 
tels que Rosny (SF) et Christophe (BD). 
Quand je dis établies,je ne veux pas 

dire qu'elles le furent définitivement, 
sans recours possible,mais bien que c' 
est dans l'oeuvre de ces précurseurs qu' 
apparaissent les premiers textes et des- 
sins méritant vraiment le nom de B.D. ou 
3.F.Puis durant les années trente eut 
lieu la véritable naissance des deux 
genres dans des magazines.Deux dates à 
retenir : 1926 avec l'apparition d'Ama- 
zing Stories pour la S.F.,et 1938 avec 
celle d'Action Comics,dans lequel appa- 
rait Superman,le premier vrai super-hé- 
ros.A leur suite naquirent toute une 
série de revues spécialisées nommées 
pulps dans la S.F.,et comic-books pour 
la B.D.Il y eut ensuite une période de 
récession pour les deux genres peu après 
la guerre,pour en arriver finalement à 
la renaissance des années 60 où sont ap- 
parus de nombreux talents nouveaux et 
originaux qui ont renouvelé la S.F. et 
la B.D. 

A part ces similitudes dans leur histoi- 
re,les deux formes d'expression ont toutes 
déux " bénéficié" de la même considéra-- 
tion des milieux littéraires officiels, 
i.e. un mépris à peine dissimulé pour 
cette " littérature pour débiles ". 
Récemment elles ont été en grande par- 
tie “"réhabilitées";reste à savoir s'il 
s'agit d'un snobisme passager ow si la 
faveur des critiques va durer plus que 
ne durent les roses... 


Passons maintenant au chapitre des (re- 
lativement ) récentes parutions. 

Un des grands événements de la saison 
estivale fut la parution de Ulysse,par 
Lob et Picard,chez Dargaud,collection 
"Phénix" .Les deux albums réunissent les 
épisodes parus dans Charlie (mensuel ) 

à ses débuts et la conclusibn des péri- 
grinations d'Ulysse parue dans la revue 
Phénix (maintenant décédée ) 

Dans ces albums on apprend que Zeus et 
les dieux. de l'Olympe étaient des ex- 
traterrestres,Polyphème un robot géant 
‘et les sirènes des mutations biologiques 
dues à la fantaisie de Poseidon,lui-mé- 
me issu d'une planète aquatique.Grâce au 
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talent poétique et à l'imagination de Lob 
de même qu'au magnifique dessin de Pi- 
Chard,nous avons droit à un chef d'oeu- 
vre. 

Un autre chef d'oeuvre,Le Bandard Fou de 
Moebius,alias Gir,alias Jean Giraud.Hé 
oui,l'auteur des aventures du Lieutenant 
Blueberry est un smateur frénétique de 
science-fictionSous le pseudonyme de 
Moebius il donnait déjà des pages déliran 
tes dans Hara-Kiri et Charlie jadis,et 
il vient de publier son premier album du 
genre.On ne peut raconter les aventures 
du bandard fou,on les savoure image par 
image.Paru aux Editions des Humanoides 


‘Associés ,nées après les difficultés des | 


Editions du Fromage du trio Gotlib-Bré- 
techer-Mandryke. 

Tardi est un jeune dessinateur français 
qui est,à mon avis,le nouveau talent eu- 
ropéen des cinq dernières années.La mai- 
Son Dargaud a publié Le Démon des Glaces 
une histoire dans un style pastichant 
Jules Verne,non seulement par le scéna- 
rio mais aussi par le graphisme;Tardi a 
en effet adopté un style fort proche des 
illustrations de la fameuse édition Het- 
zel des oeuvres de Verne,et a aussi réus- 
si à créer des images admirables par un 
savant dosage du blanc et du noir.Ajou- 
tez à celà une inoubliable galerie de 
personnages et d'inventions ,mettez un | 
soupçon de fausse naiveté et vous obte- 

nez une “pure merveille valant bien plus 
que les masturbations graphico-mentales 

de Druillet. 

La révolte_des ratés de Guido Buzzeli, 

cet italien à l'imagination morbide et 
pessimiste,est une réédition d'une ban- 

de déjà parue dans Charlie.Délicieuse- 

ment satirique,cet album vous fera bien 
rire (jaune ).Aux éditions du Square, 

Série Bête et Méchante. 

Une parution attendue était celle des 
Naufragés du Temps.Cette bande est née | 
du concours de deux talents exception- 
nels:P.Gillon et J.C.Forest.Gillon est 

le dessinateur de 13,rue de l'espoir, 

bande qui paraît dans France-Soir.Il est. 
dommage que Gillon n'ait pu se permettre 
que cette incursion dans la SF,et que son 
talent soit confiné à cette série réa- 
liste.Quant à Forest ,je ne crois pas que 

le créateur de Barbarella ait besoin 

de présentation.S'il vous tente d'en 

savoir plus à son sujet,lisez plutôt 

ses merveilleux aibums ,dont Barbarella, 

Les Colères. du mange-bitume ,Hypocrite 

et Mystérieuse matin, midi et soir,tous 


parus chez Serg,sauf le premier chez 
Eric Losfeld.Mais que celà ne vous fas- 
se- pas négliger Les Naufragés du Temps 
parus en deux albums chez Hachette : 
L'étoile endormie et La Mort simueuse. 


Depuis longtemps Les revues Eerie et 
Creepy avaient l'habitude de glisser 

un récit de SF ici et 1à.Voilà que les 
deux revues viennent de publier chacune 
un numéro spécial consacré à la SF.Le nu- 
méro 69 de Eerie est particulièrement 
intéressant car il rassemble tous les 
épisodes de la saga de Hunter,le chas- 
seur de mutants dans un monde post-ato- 
mique.Le dessin de Paul Neary est à si- 
gnaler par son originalité et son carac- 
tère bien adapté à cette bande mature et 
provocante.Ces revues paraissent chez 
Warren qui publient aussi Vampirella, 
Famous Monsters et surtout le Spirit 

qui réunit les aventures du personnage 
de Will Eisner,à mon avis la meilleure 
bende jamais parue en Amérique... @ 
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La plaine est vaste et désolée, sous un ciel immense 
et blafard, ce ciel à la fois si bas et si lointain, inson- 
dable dans sa pâleur vaporeuse. Briser les chaînes de la gra- 
vité, quitter le sol d'un bond, s'élancer en un puissant 
plongeon vers cette masse ouateuse qui surplombe la terre, se 
noyer dans ces nimbes sans fond... 

Les horizons lointains se perdent dans la brume; on les 
devine vertigeusement distants et abstraits. 

Une haie de peupliers secoués par le vent froid borde 
une route qui s'allonge vers l'infini. Personne sur ce che- 
min aussi loin que porte le regard. Où va cette route?Nul ne 
sait. Et moi, je veux le découvrir. A cette heure, en ces 
lieux perdus, on dirait vraiment qu'elle ne mène nulle part. 
Absurde voie tracée au milieu du néant, qu'elle traverse in- 
différemment. Comme si, de toutes façons, personne n'y de- 
vait jamais passer. Tout de même, là d'où je viens, quelques 
hameaux, de loin en loin, s'y raccrochent de peur de partir 
à la dérive dans le néant de la lande. 

Ces hameaux, je les ai traversés tout à l'heure. Pâle 
demi-vie que vivent ces villageois! Terne existence, hâve 
subsistance, à l'écart de la société, en marge de la civila- 
tion, isolement hors du temps et de l'espace. Ces gens ont- 
ils jamais suivi la route au-delà de leur patelin? Etre un 
démiurge tout-puissant et s'amuser par pure malice à effacer 
cette route pour voir ce qui adviendrait de ces hameaux et de 
leurs habitants...S'en rendraient-ils même compte, de la rup- 
ture de ce fil ténu qui les relie au reste du monde? Peut-ê- 
tre que non. Sans doute ils continueraient à s'étioler peti- 
tement, muets, lents et hagards. 

Sans qu'on s'en aperçoive, le long de cette route la 
haie de peupliers s'est interrompue, comme n'ayant pas le 
courage de s'enfoncer plus avant dans le néant. Qui, du res- 
te, l'a plantée là, absurdement, sans avoir la détermination 
d'achever cette oeuvre inutile? 


la i our La route elle-même semble s'éstomper, perdre de la pré- 
cision, comme une fumée qui se dissipe. L'usure du néant en 


efface le tracé. En verrai-je le bout avant qu'elle ne se 


Ld 2 
fonde avec le sol même de la lande? 
11 S1 erie C L'appel d'une corneille éclate, déchirant et sinistre. 
Portant en soi son propre écho, il résonne brièvement dans 


l'air frais et humide, se répercute à vide et se perd instan- 

tanément dans les voiles intangibles de la brume. Cri rauque 

et amer, irrité et frustré,comme désespéré de ne pouvoir por- 
ter plus loin, de ne rencontrer qu'un grand vide où les ondes 
se perdent et se meurent indifféremment.Cri ample et sonore, 

et pourtant en quelque sorte superficiel, incapable d'entamer 

i l'épaisseur du silence. 

i - Dans la lande aux herbages fades couchés par la gelée, 
quelques arbres nus, noirs et tordus, se découpent sur le ciel 
et jalonnent le néant. Rares et isolés, ils se dressent stoi- 
quement contre le vent qui s'acharne sur leurs branches dé- 
charnées. De loin en loin, par subtils gestes de rameaux,ils 
s'encouragent l'un l'autre à rester debout, encore un peu plus 
longtemps, par force d'habitude, comme des vieillards. 

Saison morte; la nature est mise en tombe, ayant succom- 
bé au gel qui attaque la nuit. 


e Au loin des oiseaux migrateurs en escadrilles s'enfuient 
anic à grand cris, en silence. Mais moi je reste. Je marche, vent 
d'autome au visage. La bourrasque ardente et glaciale joue 


r] dans mes çheveux. Chaque rafale soulève mon ême et m'exalte. 
i : J'exulte à l'automne qui vente; souffles passionnés qui exa- 
(À sSsernine cerbent les destins et les consciences. 
Fascinante saison que l'autome. Ses cieux blafards, ses 
vents froids, son air humide, sont uniques. 

Et cette solitude qui gonfle mon coeur. Toute cette 
plaine déserte est à moi, puisque je suis le seul homme à y 
marcher, à y vivre. Personne à des lieues et des lieues à la 
ronde, personne d'ici à l'horizon. Me sentir à la fois si 
tout-puissant, maître d'une contrée à moi, et réaliser en mê- 
me temps ma petitesse, mon insignifiance, isolé dans cette im- 
mensité déserte, sous le ciel infini, si lourd d'humidité, 
prêt à m'écraser sous ses denses nuages. 

La solitude ne m'effraie pas. Je la connais depuis si 
longtemps qu'elle s'est installée à demeure dans ma vie et en 
mon coeur. Seulement aujourd'hui, c'est moi qui vais la relan- 
cer chez elle, sur son propre terrain, en cette plaine déser- 
te, en cette lande désolée. 


A EE SR ES 2 PE EU ee ce EN 


REQUIEM VOL.2 N.l page T 


= D DD 


i 


Voici maintenant la rivière. Le silence coule sur l'eau, 
une eau froide et miroitante. C'est comme un miroir métalli- 
que ondulé par le souffle d'autome.C'est une eau grise mais 
pure comme du verre, du verre que l'on voudrait boire pour 
s'alourdir de sa fraîcheur et se noyer dans son courant. Polir 
la rivière comme un cristal, en geler les reflets; en briser 
un éclat, l'enchasser comme un sombre diamant, le monter en 
bague, joyau d'eau moirée, froid et lisse. Prélever des gout- 
tes de cette rivière et en faire un collier glacé à offrir à 
mon âme. 

Les méandres de la rivière s'étalent maintenant dans un 
marécage. Etangs plombés entre des ilots de fange couronnés 
d'une maigre végétation. Dans ce calme liquide, la nature en- 
gourdie est si vivante dans son sommeil, si pleine de vie sans 
bruit. Je devine des oiseaux immobiles dans leurs nids, atten- 
dant l'heure du grand départ et dressant nerveusement la tête 
au moindre souffle. Je devine d'obscurs grouillements dans les 
eaux et les vases: poissons sournois, reptiles amorphes, ba- 
traciens engourdis. Et d'autres vies encore, innommables et 
insoupçonnées, grouillant discrètement, petitement dans le si- 
lence des marais. 

Au-delà des marécages, le sol s'élève imperceptiblement, 
s'assèche, se tourmente. Loin au sud-est j'aperçois la ligne 
des montagnes. 

Le silence...Le silence est désormais total, comme l'est 
mon isolement, ma solitude. Les formations d'oiseaux migra- 
teurs qui survolent l'horizon sont étrangement silencieuses. 
Mon pas sur le sol pierreux résonne à peine. Je ramasse deux 
cailloux et les entrechoque, je claque des mains: il ne m'en 
parvient qu'un son mat, sans éclat. Deviens-je sourd? Ou a- 
lors est-ce cette contrée où j'erre qui devient muette?N'est- 
ce pas le silence qui envahit la lande,s'insinue partout, 
ouate tous les bruits qui d'aventure s'y produisent et les 
assourdit progressivement, peut-être jusqu'à les éliminer to- 
talement. = 

Peu à peu, imperceptiblement, un vague malaise m'enva- 
hit, troublant la sérénité exaltée qui dilatait mon me. 

De route, clairement il n'y en a plus depuis longtemps. 
La marche est entravée par des rochers cahotiques, des cre- 
vasses traîtresses. Plus de route...Et pourtant, pourquoi, en- 
tre cent directions possibles; ma marche m'a-t-elle menée en 
vue de cette tour qui se dresse à l'horizon?Peut-être en res- 
tant inconsciemment dans l'axe de la route effacée ai-je sui- 
vi son prolongement invisible?N'est-il pas possible que la 
route mène vers cette tour, même si elle ne s'y rend pas el- 
le-même. 

Se découpant sur le ciel blafard, la tour est une masse 
sombre et trappue, incongrue au coeur de ce désert. Il me 
vient cette pensée insolite que la tour est une incarnation 
du silence, un point où le silence ambiant s'épaissit et se 
condense en un solide concret et tangible... 

Comment, dans ce décor lugubre, triste et désolé, quel- 
que chose peut-il se distinguer par son aspect sinistre? C'est 


pourtant le cas de cette tour. Bâti d'énormes moellons de pier- 


re noire, matte et rugueuse, cet édifice éveille en moi une 
angoisse qui oppresse ma poitrine. Disparues l'exaltation de 
‘la solitude, le sentiment grandiose de sérénité, l'insoucian- 
ce détachée des préoccupations quotidiennes.Je me prends à me 
demander où je suis exactement et depuis combien de temps je 
marche. 

Toutefois je continue d'avancer,en jettant des regards- 
‘appréhensifs autour de moi. Sans raison, car tout est calme 
et désert. 

Cette tour a une porte, immense, un seul battant de bois 
sombre et verdâêtre, bardé de clous d'acier terni. Un heurtoir 
est fixé au centre de l'huis,forgé en bronze bruni et patiné 
‘par le temps. 

Nul ne doit habiter cette sinistre tour sans fenêtre au 
coeur de la lande déserte; et pourtant, sans savoir pourquoi, 
poussé plus per une sorte de fatalité que par la curiosité,je 
saisis le heurtoir et le laisse retomber lourdement. Et ce 
.choc se répercute en moi en un sursaut nerveux, une crispa- 
tion douloureuse; c'est le premier coup de la démence: car le 
heurtoir en retombant sur le contre-heurtoir n'a émis aucun 
son, comme s'il avait été fait d'osier au lieu que de métal, 
ou comme si j'étais devenu sourd. Et tandis que je regarde 
‚abasourdi le centre de cette porte, la peur en moi progresse 
sourdement, profonde et envahissante. 


Enfin ma main remonte, reprend le heurtoir,le soulève et 
frappe un fort coup sur la porte. Je sens les frissons de la 
terreur parcourir mon corps crispé: cette fois, pas d'erreur, 
plus de doute: ou je suis devenu sourd, ou, par un prodige 
fantastique, tout son a été banni de ces lieux. 

Au bord de la panique, je porte vivement mes mains à 
mes oreilles et les frotte. Puis je pense à claquer des doigts, 
à frapper mes mains l'une dans l'autre: il ne m'en parvient 
qu'un écho à peine perceptible, si amorti qu'on croirait qu'il 
doit traverser une épaisse paroi avant de m'atteindre. 

Ici, je devrais partir immédiatement, fuir sans deman- 
der mon reste ces lieux ou je perds les sens et peut-être 
la raison. Pourtant je reste, sans savoir pourquoi, comme si 
une volonté impérieuse et implacable s'était substituée à la 
mienne “pour me pousser jusqu'au bout đu destin ue m'a été 
assigné. 

La poignée de la porte est finement et vieillement for- 
gée. Je la tourne et je pousse le lourd battant, qui s'ouvre 
sans un grincement, bien qu'il pivote sur ses gonds avec une- 
friction et une résistance évidentes. Au-delà du seuil béant 
les ténèbres d'une salle qui a les dimensions de la tour mé- 
me et, qui sait, peut-être plus, tant il est vrai que cet é- 
difice semble étranger à notre monde et aux lois qui le ré- 
gissent. Cette salle n'a pas de plancher: à la pâle lumière 
qui entre par la porte, je vois au-delà du seuil un palier 
d'où part un escalier qui s'enfonce en spirale dans les pro- 
fondeurs du sol le long du périmètre de,la tour. 

En entrant ici, je dois me désigner au silence ieme 
cable des lieux. Une peur sourde et étouffante m'étreint. J' 
appelle. Qui m'entendra? Du reste, aucun cri ne sort de ma 
gorge: je suis muet, sourd et muet. Sur les marches de pier- 
re noire, les semelles ferrées de mes chaussures ne rendent 
aucun son. 

Et je descends toujours, dans l'antre du silence vic- 
torieux et tout-puissant. Je ne tente plus de résister à cet- 
te volonté étrangère qui m'attire vers le gouffre obscur où 
disparait l'escalier. J'ai perdu toute notion du temps.Dans 
l'escalier qui tourne inexorablement, je descends depuis de 
longues minutes qui me semblent éternelles. L'obscurité est 
totale et je me dirige en glissant une main le long du mur 
dont la pierre est tiède et poreuse. 

Enfin une lueur me devient perceptible, une très fai- 
ble lueur.Je descends plusieurs marches encore: devant moi se 
découpe une arcade donnant sans doute accès à une salle sou- 
terraine d'où émane cette lumière. J'ai le pressentiment d'un 
malheur imminent et je voudrais arrêter de descendre et fuir 
cette tour, mais j'en suis incapable. Quelques marches enco- 
re et ma vue plonge dans une immense cave, doucement illumi- 
née de mauve... 
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Dans la lande déserte, par-delà la rivière et les ma- 
rais, la tour noire se dresse au milieu d'un cahos de ro- 
chers, petite en regard de l'immensité de cette plaine. 

Un jour d'entre les jours, pareil aux autres jours qui 
glissent sur la morne grisaille de la plaine, un mortel, un 
homme du nom de Frédéric Caraghiaur, après avoir longuement 
cheminé sur une route déserte, arriva à cette tour et y en- 
tra. On vit ( ou plutôt on ne vit pas, car il n'y avait per- 
sonne) cette petite silhouette humaine, insignifiante dans 
l'immensité de la plaine, pénétrer dans le sombre édifice a- 
près de longues hésitations. 

Le temps incompté passa et continua de passer. Puis ,des 
profondeurs de la tour, Caraghiaur émergea en courant. Long- 
temps retenu et empêché par le silence qui règne en maître 
dans la tour, un cri de terreur jaillit de la gorge de Fré- 
déric, un cri rendu rauque par l'essoufflement. Et la petite 
forme humaine, microscopique sur l'étendue infinie de la lan- 
de, s'éloigna en courant, trébuchant par endroits sur les 
pierres. Longtemps la tour se dressa sinistre comme une mena- 
ce derrière celui qui s'enfuyait avec une lenteur désespéran- 
te, tant étaient grandes les distances dans cette contrée. En- 
fin le fuyard se crut hors de portée de l'influence néfaste 
de la tour. Mais son cerveau bouleversé conservait les ter- 
ribles visions qu'il avait eues là-bas. 

Il revoyait encore cette fantastique assemblée d'êtres 
¡silencieux drapés d'amples vêtements blancs. Certains comme 
d'énigmatiques conspirateurs portaient dominos et cagoules 
pointues; d'autres comme des moines médiévaux dissimulaient 
sous leurs grands capuchons des visages invisibles. En silen- 
ce, en grand silence dans la salle immense, se mouvant harmo- 

nieusement comme au rythme d'un ballet parfaitement réglé 
mais inaudible, ces êtres, animés de gestes amples et souples 
qui étalaient leurs robes, se lardaïent mutuellement de grands 
coups de poignards. Invisibles étaient les mains qui brandis- 
saient ces longs coutelas. Etrange danse macabre, faite de 
coups d'estoc et de taille, d'esquives et de charges, d'as- 
sauts et de parades, de feintes et d'attaques. Silencieuse et 
insolite escrime, d'autant plus fantastique qu'aucun sang ne 
tachait les robes percées et que les lames brillaient toujours 
immaculées après chaque coup porté. 

A Pas đe blessures? Et pourtant ces êtres intangibles, 
‘sans visage ni sang, tombèrent l'un après l'autre, légèrement, 
comme des pantins de baudruche.Leurs dominos sur le sol s'af- 
falaient comme des costumes vides. Et de ces défroques sans 
cadavres s'élevaient des vapeurs incolores, des flammes trans- 
parentes, plus subtiles que du gaz, sans plus de consistance 
‘que des ombres.C'étaient en quelque sorte les âmes des com- 
battants abattus qui quittaient les costumes qu'elles avaient 
animés. 3 

Bientôt, le sol de la cave fut jonché des défroques de 
ces adversaires silencieux; et dans l'air doucement éclairé 

ide mauve, les ombres transparentes flottèrent un instant à 
hauteur d'homme.Et c'est alors que Caraghiaur sentit qu'elles 
avaient remarqué sa présence importune et qu'elles conce- 
vaient un juste courroux de son intrusion. 

11 s'enfuit, toute raison anihilée par la terreur. 


Partout! Elles sont partout! J'avais cru qu'elles é- 
taient restées dans les caves de la tour noire où j'avais 
troublé leur sabbat, qu'elles ne m'avaient pas suivi dans la 
lande désolée et sur la route déserte. Mais elles m'ont re- 
trouvé à Neubourg et m'ont rejoint ici-même, chez-moi, sans 
doute pour châtier mon intrusion. 

Des jours et des jours s'étaient passés depuis mon re- 
tour de cette sinistre contrée que je veux laisser retomber 
à jamais dans l'oubli. Je parvenais peu à peu à surmonter le 
traumatisme que m'avait causé mon expédition à la tour du si- 
lence. Je m'étais persuadé que tout cela n'avait été qu'hal- 
lucinations. Je préférais croire à une erreur de mes sens, à 
un égarement temporaire de ma raison, plutôt que d'admettre 
la réalité de la scène fantastique et inexplicable dont j'a- 
vais été le témoin involontaire. 

Or un soir que je lisais dans mon salon -brillament il- 
luminé pour éloigner les phantasmes de la nuit- je commençai 
à m'agiter, assailli par une bizarre impression: la sensation 
obsédante que quelqu'un m'épiait. Je me retournai quelque fois, 
sans voir personne. Je me levai même pour faire le tour de 
l'appartement, fouiller armoires et recoins, inspecter portes 
et fenêtres: personne ne se cachait chez moi. 

En me rassoyant dans le salon, je ressentis à nouveau 
cette impression qui désormais s'était muée en la certitude 
d'une présence, que je ne percevais pas par l'intermédiaire 
de mes sens, mais que je sentais psychiquement. Et cette pré- 
sence était sourdement hostile. 

Mon corps était douloureusement tendu, mes mains cris- 
pées sur le fauteuil; mes regards fouillaient éperduement le 
salon. 

Alors je vis, ou du moins je crus voir, car c'était si 
immatériel et imperceptible que je doutai de mes sens. Com- 
ment décrire ce phénomène? On aurait pu parler d'une vapeur 
incolore, mais c'était plus subtil qu'un gaz. Cela ne sem- 
blait pas plus tangible qu'une ombre, mais une ombre portée 
sur l'air même, suspendue dans le vide. Au-dessus de la flam- 
me d'un brasier ou d'une route longtemps chauffée par le so- 
leil d'été,l'air chaud monte en vibrant d'une ondulation qui 
déforme l'image de ce que l'on voit à travers cette zone de 
chaleur: ce que je voyais rappelait ce phénomène.Je m'appro- 
cherais de la vérité en comparant cela à une flamme totale- 
ment incolore et transparente. 

Et cela était une entité, un être doué d'une personna- 
lité dont je percevais nettement la présence. C'était une â- 
me désincarnée, un esprit en quelque sorte, et je sentais 
confusément son hostilité. 

Paralysé par la terreur, je réalisai que ces entités 
immatérielles que j'avais surprises dans les caves de la tour 
noire m'avaient finalement retrouvé. 

Combien de temps restai-je là, immobile, à fixer l'en- 
tité? Elle ne bougeait pas. Elle resta là quelques minutes 
tout au plus, mais cela me sembla une éternité. Puis elle dis- 
parut instantanément, et je perçus son départ, comme on cons- 
tate qu'un son s'interrompt, qu'une lumière s'éteint, qu'une 
odeur se dissipe. 

Je ne dormis pas cette nuit-là, et j'osai espérer que 
j'avais été à nouveau victime d'une hallucination. 

Deux jours plus tard, je dus déchanter.L'entité revint, 
et je perçus à nouveau la haine qui l'animait. Surmontant ma 
terreur, je tendis une main vers cette flamme transparente.A 
son contact, un grand froid se répandit dans mon corps et m' 
engourdit temporairement.Cette fois elle resta une heure à 
flotter devant moi, qui m'étais rassis, figé par l'angoisse. 

Par où était elle entrée? Après son départ, je bloquai 


la cheminée, fermai hermétiquement toutes les fenêtres, cal- 


feutrai les interstices des portes avec des chiffons. 

Sottise! Le lendemain, l'entité se manifesta à nouveau, 
se jouant des obstacles matériels et traversant les murs com- 
me du brouillard. 

En un geste de rage désespérée, je bondis vers le foyer 
du salon, me saisis d'un tisonnier et me retournai pour frap- 
per l'entité. La lourde tige de métal ne rencontra pas plus 
de résistance que si elle avait affronté un courant d'air. 
Mais à l'instant où mon arme traversa l'entité, je fus ins- 
tantanément transi d'un froid glacial qui engourdit tout mon 
corps. Je tombai mollement sur le tapis, ayant eu à peine le 
réflexe d'amortir ma chute avec mes bras. Ce ne fut qu'une 
faiblesse passagère, un bref étourdissement. 


w 


Cela suffit à me décider. Je me levai et m'élancai ver 
la porte pour fuir cette épouvante. s mon essor fut brisé 
par une nouvelle vague de froid, plus intense que la premiè- 
re: je venais de toucher une deuxième entité qui flottait de- 
vant la porte et dont je n'avais pas remarqué la présence. Je 
tombai lourdement au sol, et y restai prostré, sans force, đu- 
rant quelques heures qui me parurent une éternité. 

Durant cette paralysie, cependant, je conservais toute 
ma lucidité et je perçus nettement, sinon les intentions et 
les desseins de ces entités, du moins les sentiments hostiles 
qui les animaient.C'était de la haine, et un malin désir de 
vengeance. 

Quel tabou avais-je transgressé en m'aventurant dans la 
solitude de cette lande désolée et en pénétrant dans le si- 
lence de cette tour noire? Quel secret fantastique avais-je 
involontairement surpris, quel rite mystérieux avais-je trou- 
blé par mon irruption inopinée?Mais je devinais que j'allais 
être puni pour cette transgression et expier ma faute invo- 
lontaire. 

Quand enfin elles me quittèrent, je me précipitai dans 
ma chambre et fis hâtivement mes valises. Il fallait fuir, 
n'importe où, et mettre le plus de distance possiblé entre 
moi et ces entités agressives. 

Une heure ne s'était pas écoulée que je sentis à nou- 
veau une présence près de moi. Alors, laissant là mes baga- 
ges, je bondis vers la porte de la chambre, mais me heurtai à 
une autre entité. Et je vis qu'il y en avait aussi une de- 
vent la fenêtre. Toute retraite m'était coupée: impossible de 
m'approcher d'une sortie sans tomber transi de froid. 

Je tentai d'appeler à l'aide, mais comme l'autre jour 
dans la tour noire, aucun son ne sortit de ma gorge. Atterré, 
je n'affalai sur une chaise, où je demeurai immobile durant 
un temps indéfini. 

Quant aux entités, elles continuaient à flotter dans la 
chambre, se contentant de me faire sentir leur hostilité, et 
de me paralyser par la seule force de leur volonté.Et il en 
venait d'autres. Elles surgissaient de nulle part, et m'en- 
cerclaient systématiquement.Je renonçai à les compter. 


stait-11? 
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voir pénétré leur re 
leur existence. 

Je résolus de me suicider, pour éviter des tourments in- 
nommables que je n'osais imaginer. Rassemblant toutes mes for- 
ces et concentrant toute ma volonté, je tendis le bras vers 

> z 3 = = 2 : 
un rasoir posé sur la table de toilette,a portée de ma main. 
Mais les entités devinèrent mon intention et figèrent mon 
bras. 
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et que les 
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me involont 
ur secret et 


Depuis, elles ne me quittent plus. 


Dans la lande déserte, morne et grise,par delà la ri- 
vière et les marécages endormis ,1à où fa route ne se rend pas 
et où personne ne s'aventure, la tour noire se dresse au mi- 
lieu d'un cahos rocailleux, petite en regard de l'immensité 
de la plaine. 

Les entités y sont revenues, ces âmes, ces esprits sans 
nom qui célèbrent des rites mystérieux au plus profond de la 
terre et qui ont jetté sur la contrée la lourde malédiction 
d'un silence immuable. De ces êtres sans corps, il y en a un 
de plus désormais ,à partager leur haine de tout ce qui vit, 
leur rancune envers les humains de chair animée. Mauvais et 
hostile, et cruel et malin, c'est pourtant cet esprit qui 
naguère animait le corps de Frédéric Caraghiaur. 


envoi 
de manuscrits 
et de dessins 


Nous prions nos collaborateurs éventuels de ne pas 
envoyer L'original de Leurs textes, car à moins d'arran- 


gements spécifiques nous ne renvoyons pas Les manuscrits. 
Ce n'est pas tellement parce que nous sommes de farouches 
collectionneurs de vieux papiers, que parce que Le budget 
du fanzine ne nous permet pas une orgie de timbres-poste! 


Si vous voulez voir vos chefs-d'oeuvre, joignez des 
timbres à votre envoi. Les textes peuvent aussi être 
récupérés au siège de la nédaction ou au cegep Edouard- 
Montpetit, bureau E-123. 


_—_— tt 


; 
f 


(REQUIEM VOL.2 N.1 page 10 


Matin d'ébêne que scie l'égoine aux dents de tic-tac, 
six heures plane sur la ville ankylosée aux néons grésil- 
lants. Le ciel est lourd comme un trottoir de ciment mou,il 
vente,par les brèches du plafond la pluie dégouline.Ici, en- 
core ici, bien terré dans ces ruines d'un autre siècle, je 
crois qu'ils ne me trouveront pas. Ils peuvent toujours cher- 
cher. Coincé comme un rat, harassé, grippé, seul, dans ce 
vieux grenier sal qu'hantent les hardes spectrales de toiles 
d'araignée, j'essaye, oui, j'essaye d'oublier qu'on me tra- 
que. Les murs se lézardent, la tenture tourdille se craquêle, 
les briques sont cassées autour de la cheminée et l'eau bout 
dans la petite casserole que j'ai trouvée mardi dernier. Ma- 
tin de pluie, matin de plus, Des lambeaux de folie suturent 
leurs haillons sur ma carcasse de fugitif. Jadis se lève dans 
mon ventre comme le bras du noyé se dresse de l'eau poisseu- 
se et des abcès de solitude ont bouffi l'enfant chétif dans 
mon regard. Ca doit bien faire deux cent jours que je n'ai 
pas parlé avec quelqu'un. Perdu, perdu depuis toujours, tou- 
jours depuis que perdu je me hante comme le silence de Groen- 
land. Peut-être croient-ils que j'ai crevé, alors ils ne 
fouillent plus beaucoup. Le silence m'étouffe: aucun oiseau 
ne baragouine, ils les ont tous tués. Je suis seul ce matin 
avec cette cigarette comme une douille de fusil et ce café 
qui fait son éclipse au fond de la tasse. J'écris, j'écris 
parce que c'est peut-être la seule façon qui reste encore de 
ne pas capoter. Encore. Combien de temps tiendrai-je encore? 
Qui est je? Le suis-je? Je divague. La cigarette rapetisse 
comme un pénis qui vient d'éjaculer, le café descend comme 
une varlope dans ma gorge et le temps s'est figé.Je suis peut- 
être le dernier être humain. Ils ne m'auront pas! Ils ne 
m'auront pas. Sur les boulevards couleur mastic que n'emplit 
plus le hourvari des foules, le vent glacé balaie de vieux 
pamphlets publicitaires et les autos se rouillent, sphinx a- 
bandonnés. La ville est un désert de ruines, poulpe asphalté 
clignant de tubes luminescents déréglés. Les portes des mai- 
sons sont ouvertes, les fenêtres cassées, les rideaux éven- 
trés ne cachent plus que des décombres. Une écoeurante odeur 
de vomi sature l'air de ses larves asphixiantes. Innomables 
fétidités, les rues déboyautent leurs km de tripes vermoulues, 
le labyrinthe palpite de hideurs. Vivre à la ville, ah! il me 
semble parfois que la terre entière n'est qu'une immonde né- 
cropole truffée de rats défendant des ruines, grugeant dans 
les dédales de béton rugueux leurs charognes méphitiques.lls 
ne m'auront pas! Recroquevillé comme un hippocampe sur le pe- 
tit matelas bleu troué je regarde hébété devant moi la ciga- 
rette se ronger la flute et cette tasse de café sourd avec 
son oreille trouée...j'dois t'faire un d'ces airs! Avec mes 
cheveux sales et ma barbe de six mois, j'imagine avoir quel- 
que chose des génies fous du siècle dernier. Ce n'est plus 
important maintenant. Le temps s'est brisé derrière les mi- 
roirs poussiéreux craqués de Babel, la perruche de ma mère a 
dû en mourir! Le sens de l'humour c'est le sens de la dérision. 
Il n'y a plus rien. Quand je mourrai, je serai le dernier à 
le faire. La mort. Elle est là qui me guette, hibou vorace. 
Elle pue dans l'ombre. Elle est le dernier silence, elle 
rend sourd. Tiens, c'est drôle...Ca me rappelle un truc de 
Byron qu'on avait interdit dans les collèges fascistes:'"Mau- 
dit soit Celui qui inventa la vie qui mène à la mort!"; les 
mots, c'est bien ce qui nous tient en vie. Quand la pièce 
est jouée, il n'y a pas de rappel... C'est quand on ne veut 
pas y penser qu'on en a le plus peur. On fait comme si elle 
était pas là. Si ce n'est pas eux qui m'ont, c'est l'usure 
qui m'aura. On se nourrit comme on peut, on dort pas, on est 
comme une grenouille bandée au milieu du désert dur...on va 
sécher sur place, pustuleux, raides. Ah! qu'est-ce que j'ra- 
dote, encore? On! J'ai pas vu quelqu'un depuis deux cent 
jours. On dit toujours "n'importe quoi". La vérité c'est que 
je vais probablement crever comme un chien, coincé, seul,a- 
vec ma cigarette crayon qui s'aiguise de lui-même et mon ca- 
fé noir de pneu chaud. Et ils ġont là devant moi: lui brû- 
lant comme de la rétine de cyclope, elle comme un bout de 
tutau à désintégrer. Le temps passe. Le soleil va bientôt 


hisser son oeil glauque sur l'horizon de plomb...de la lit- 
térature! Je fais encore de la littérature! C'est bien la 
dernière chose qu'on puisse faire, le geste ultime. Avec elle 
va mourir le dernier homme. Ah! les maudites choses! Elles 
nous ont eu sans qu'on s'en aperçoive, elles ont commencé par 
être lå, à côté de nous, devant nous; on ne s'en doutait pas 
et on s'est fait jouer. Elles se sont insinuées dans le cer- 
veau des gens et se sont emparées de leur hypothalamus, sé- 
chant les neurones. L'air hagard iis se rendaient sans bron- 
cher, heureux d'embarquer dans l'éternité. Et bientôt nous 
dûmes fuir chacun de son côté, et bientôt elles redoutèrent 
qu'on se regroupe et s'employèrent à nous exterminer un par 
un. 

Je les revois! C'est le midi, la frondaison a barbouil- 
16 de sa gouache jade le squelette des arbres, le soleil bril- 
le le long de rues éblouies, ces rues...Quelqu'un pourra-t-il 
jamais dire combien je les aimais? Je m'y revois... La rue 
Cherrier est belle comme un enfant maculé de bonbon, dans les 
coins les pissenlits rient jaune, des amoureux, des solitai- 
res, des malades pressés bigarrent et jaspent de leurs floues 
silhouettes la toile hachurée vert criard.Au loin, les ru- 
meurs de la ville roulent lentement, murmures confus émaillés 
d'asphixies sourdes, halètements, ronflements, borborygmes 
trempés d'appels lointains, fantômatiques. L'air est de tôle 
tiède, je marche lentement, la cigarette au bec comme un sym- 
bole obscur, égayé. Soudain j'en vois deux surgir devant moi, 
ils modèrent et s'écartent légèrement pour occuper tout le 
trottoir; je me retourne, ah! deux autres sont là. Ah! Les 
maudits êtres! Je pars à courir comme un fou et ils me sui- 
vent jusqu'au Carré St-Louis. Je leur échappe. Alors, caché 
derrière un banc je regarde: ils ont attrapé une fille et ils 
lui rasent la tête sur place pour lui arracher sa cervelle. 
Elle se débat, on dirait un achigan au bout d'une ligne, elle 
hurle. Au loin, trois ivrognes regardent le spectacle en 
riant, je ne sais pas ce qu'ils font là. Ils ont paralysé la 
jeune femme de mon âge et elle gît comme un pantin, figée 
dans son maquillage telle une statue de cire. Ses yeux hébé- 
tés s'écarquillent ahuriment,le sang lui coule sur lès tem- 
pes. Un camion spécial est arrivé, freinant sec; on est mon- 
té dedans, l'engin part brusquement... on va l'achever à 
l'intérieur. Pourquoi ne s'en ont-ils pas pris aux ivrognes? 
Que se passe-t-il? Que me voulaient-ils? Les questions tour- 
aoient comme -un vortex dans ma tête, un frisson de trip de 
mescaline me glace jusqu'à la moelle, je fige, je fige.Non. 
Je rentre éperdument chez-moi. Mes yeux pleins d'eau allu- 
ment des zoopsies devant moi, tout tourne. Un fuyant des camps 
de concentration nazis n'aurait pas été plus frénétique. Je 
rentre dans ma petite chambre. A la télé rien n'a changé, il 
y a toujours des messages commerciaux. On a fermé les écoles. 
De toute façon! Pour ce qu'on y montrait! Connaissant bien, 
mesurent bien la révolte romantique qui v avait flori leurs 
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experts psychitriques. s'étaient employés à demander le cum- 
traire de ce qu'ils souhaitaient, et l'on agissait acharné- 
ment È leur guise pensant les contrecsrrer. Süblime, leur 
scénario! Lis ant tout contrôlé de l'intérieur, après ça ils 
ont tout envahi. Et je suis ici, ce matin, dans cette mansar- 
de ruinée, et je bois mon café comme un philtre de lames de 
rasoir. C'est foutu! Je ne crois pss jamais revoir un être 
humain. Je radote, qui ne le ferait pas à ma place? Je fais 
tellement pitié que je n'sais pas à qui! Ah non! Allons! Du 
nerf, vieux! Y a toujours moyen de s'en sortir, tu sais bien! 
Ca ira un peu mieux demain, c'est c'que j'me disais hier. Je 
sais pas si çe vaut la peine de continuer à se battre mais je 
sais que Ça vaut la peine de se le demander. Je radote. Je 
vais me refaire bouillir de l'eau. 

Bon. Ca a Été un peu compliqué, mon feu doit être im- 
perceptible. Le pluie a cessé, le vent s'est essoufflé.I1 
faut absolument que j'occupe mon cerveau, sbsolumnt penser 
à quelque chose. Quelque chose! Est-ce qu'une chose ne peut 
pas être quelque? Ca ne tient absolument pes Gebout. La rées- 
lité pourrait être le contraire de ce qu'elle est. Alors? 
Comment s'en sortir? Les maisons ne balbutient plus de tous 
leurs échos, dans les stadiums en décombres ne tonne plus 
l'hululenent rock des mellotrons... C'est le silence du ser- 
cophage. Il ne reste que des chiens et des rats. Et moi... 
avec la tasse sur le coin d'une poutre come une statue de 
l'Île đe Pêques fixant de ses yeux d'objet la...ah fuck! ça 
ome rien! Des mots! Des mots! J'attends ma fin avec des 
mts...c'est con. La >, cette clef dans le serrure 
de la matière. Ah là! Il est là l'i ! Il fait des né- 
taphores! Regarde-moi ça! C'est le dernier type et ça fait 
àu style! Et comme... il n'y a probablement plus un seul 


Au fond, c'est peut-être ça l'ennemi: cette anite Poire 
qui n'est que l'envers d'une nervosité. Je n'aime pas ce si- 
lence; on dirait qu'il se prépare un Mensonge. Oh c'est ter- 
rible quand j'y pense! On nous ment depuis notre naissance! 
On nous a toujours menti. Le mensonge de chacun c'est la vé- 
rité de tous. On se raconte des histoires et l'on y croit 


C'est comme ça que c'est arrivé. On a pas voulu envisager la 
vérité, on a dit que c'était se prendre au sérieux, on a pré- 
féré les illusions. Quand on a vu il était trop tard. On a- 
vait passé tout son temps à se méfier des alarmistes, on ne 
-s'était pas mÉfié de leurs alarmes. Le jour s'éclaire tou- 
jours pour voir où il va; nous nous sammes pris pour autre 
chose que des singes. L'antagoniste c'est toujours l'anonyme. 
Je suis coincé. Des anonymes? Il n'y a eu que ceux des flori- 
lèges médiévaux, ceux des gestapos modernes. L'empire humain 
“est maintenant l'empire &es"choses". Pouvait-il en être au- 
trement? L'on était l'esclave des objets que l'on posséäsit; 
la vie entière n'avait pour objet que l'objet; quand l'on ne 
s'accrochait pas aux meubles, l'on inventait un mobilier spi- 
rituel; les cancres n'eurent pas assez de là, il leur fallut 
bien vite un au-delà. Et puis voilà! Ils se sont tous fait 
décerveler. Il y a bien pire que les bombes atomiques. Et je 
suis là, moi, avec mon café et ma cigarette et je devrais 
peut-être tenter de passer la rivière de Prairies ce soir.Ils 
semblent ne plus trop surveiller, songeant sans-doute qu'il 
ne reste plus personne. Personne. Ils désintègrent les quar- 
tiers un par un. Avec un peu de chance je pourrai gagner la 
campagne. Il va falloir. Encore une dizaine d'heures, encore. 
Je sais plus quoi écrire. Je veux pas craquer outre... Je veux 
pas. J'ai faim, çe me grouille comme des vers dans l'estomac. 
Quanä j'songe que c'est comme ça depuis un an! On a pas mal 
conscience du temps le ventre vide...et les autres? Les au- 
tres? Ils ne mangent plus, ils ne chient plus, ils ne suent 
plus. Fini tout ça! Le passé c'est du cinéma d'imagination. Le 
souvenir amer ĝe Marie m'obnubile... Ses seins glissant douce- 
ment sur mon pénis, pendants, chauds; sa langue bavante traf- 
nent sur mes tétines, cherchent ma bouche dans la rage de la 
frénésie; ma main palpant son ventre, peignant sa toison hu- 
mide, glissant entre ses jambes; mes lèvres humectant se gor- 
ge dure, mon sexe dégoulinant sur ses cuisses doûues et brü- 
lentes, nos ventres soudés dans la moiteur glissante qui sent 
l'amour et nos mollets aui se frôlent come des chats,ce fris- 


- superbes, décor éternel figé dans l'espace zéro d'haserds aux 


son qui court dans le dos et cette pénétration rigide, dans 
le mou de sa viande, et mes doigts fouillant entre ses fesses 
moelleuses, ces ongles qui griffaient mon dos, ces yeux dila- 
tés châtayent comme des topazes dans la pénombre haletante, et 
ce mouvement lent qui avance et qui recule, chatouillant sa 
plaie ruisselante; et ces mamelles ballotantes caressant mon 
ventre; ces tourbillons ludiques qui me hissent dessus et me 
jettent dessous et ce mouvement de balancier aigu qui reprend, 
mêlant les rires d'enfant aux essoufflements plaintifs rêlés; 
ce souvenir de deux mains qui me pelotent le haut des cuisses 
et cette éjaculation qui s'évite et ces lèvres qui courent de 
ma bouche à mon gland et ma langue se tortillant sur son cli- 
toris électrifié, ces bras et ces jambes se nouant pèle-mèle, 
se dénouant, se raidissant; cet index de ma main forniquent 
dans son vagin moite et convulsé; ce cul qui se retourne sou 
âainement et ce murmure qui chuchote:"Prenäs-moi! Prends-moi!", 
me verge entrant de dos dans cette chair tremblante et 
grouillente de plaisir, cet élan sauvage qui fait claquer 
mon ventre sur ses reins pendant que mes mains se crispent 
sur ses seins tombant dans le vide, cette raideur saccadée 
qui la fait crier et baver doucement de volupté, ce liqui- 
de brûlant qui gicle en elle et son vagin qui suce et se 
contracte comme un mollusque Ébloui; tout ça, c'est bien fi- 
ni maintenant. Ils ont décidé que c'était vil. Alors ce za- 
tin je suis seul, seul. Le Styx, c'est bien ce café noir de 
charbon liquide. Le cigarette comme une queue de raie au coin 
du cendrier carré, bien sûr. Les verbes ont fui leurs phrases 


airs de fatalité. Le temps passe toujours en vain. Peut-être 
est un lombric sectionné qui tortille 1'S vilaine de son ab- 
surdité. "Jeunesse désabusée!" criaient-ils," nous t'offrons 
la force et le pouvoir! Nous t'offrons "jamais"! Viens!" 
Viens! Rien de mieux pour abuser les gens que ä'invoquer le 
désebusement. Et en avent marche! Un après l'autre ils ont X 
flanthé, >» suivis, traqués. On a remplacé les li- 
vres per les bobines àe- ruban magnétique. Dans les cités aux 

tours ‘@"aluminiue l'image envahissait le texte. On a pas pu 
rien Fer Mie Pour ceux qui restaient la nourriture était de 
plus en plus chère, àe prun en: pins -npurmise de: 
rêre. La fatigue, la maladie, l'errance, il n'y avait qu'une 
seule façon d'éviter ça: être de leur côté. Les bant-perleurs 
se sont mis à déverser des lacs entiers de récits et de pro- 
messes enjôleurs, les images se sont mises à charcuter les 
cervelles...de la chirurgie de salade cervicale! Rien à faire, 
il n'y a jamais de coupable. Pour surprendre et déformer, . 

à informer. Un mur, même privé, c'est un endroit 

public. Je dis n'importe quoi, n'est-ce pas? L'avantage de la 
solitude est celui qui permet aux murs de nous entendre sans 
intermédiaire. Et on ne pense pas beaucoup qu'on pense peu... 
Je me demande bien quelle question je pourrais me poser? "Ma 
sochistes!" nous hurlaient-ils dans leurs micros," Vous préfé- 
rez donc ramper comme des limsces?". On faisait des reporta- 
gs dans les journeaux, on voyait les images sur la télé,on 
vendait des trucs qui expliquaient tout ça en détail. "Allez- 
y! Allez-y! Il n'y aura plus jamais de problèmes! C'est la So- 
lution, vous devez!". Et je suis seul ce midi avec la ciga- 
rette écrapoutie comme un accent circonflexe qui gît au fond 
äu cendrier, avec la tasse qui ouvre son caractère d'outre- 
espace, ce canon trapu dans les ruines, cette piscine dans le 
gouffre, avec la folie qui me gagne peu à peu. Un moteur a- 
nonyme exerce son larynx rauque quelque part dans le silence 
tiède de treize heures. Je dois me méfier, on pourrait me 
surprendre. C'est pas tellement que je tienne à la vie, mais 
je compte bien mourir! C'est peut-être la seule chose qui res- 
te à faire, après tout. Il est trop tard pour se raconter des 
histoires. On monte ans un arbre avec une corde au cou, on 
se jette dans l'égout des rivières avec une ancre au pie, on 
se tire une balle dans la tête. Et qui donc punira le déicide? 
Je sais plus...je n'en peux plus...Non, je tiens bon:...Que 
peut-on faire? Que peut-on faire quand on est le dernier hom- 
me qui ait refusé de se faire greffer son cerveau sur un au- 
tomate?Que peut-on faire si on veut pas finir comme une ma- 
chine ens les cités souterraines des Eternels? Espèce de con, 
pourquoi tu me lis? Tu m'exemines avec tes yeux de marionnette 
automatique et tu t'dis, avec des équations inouies:"Quel àrô- 
le de chronique c'était! Typiquement malade...il avait qu'à 
faire comme les autres, après tout, nous sommes parfaits!" 

Je vous lègue ma charogne. IL est treize heures et &ix- 
huit. 
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Crétinacé Supérieur 
Grand dévoreur de 
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FAvé...peuple en rut ! Me voici de re- 
“tour après un séjour de quelques semai- 
“nes sur la côte du Pacifique où les 
“petites femmes ne łe sont pas tant que 
Pca...elles sont du genre rocheuses ,si 
vous voyez ce que je veux dire.Par les 
{cornes de Lovecraft,l'ouest c'est bien 
[beau mais rien de tel que le pays.Oui, 
moi j'ai le gougou du Québec.Un nouveau 
slogan lubrique à l'intention de ceux 
qui ont réclamé à grands cris mon re- 
ftour dans les pages de ce minable fan- 
Nzine.C'est la vérité vraie,peuple en 
Pchaleur,des lecteurs ont déploré mon 
Mabsence dans le dernier numéro... 
PAaaaahhhhrrrrrg,quelle jouissance pour 
mes égos qui en frétillent allègrement 
R(c'est quelque chose à voir). 

[Pour vous récompenser ,peuple à la lan- 
[gue pendante,je veux bien soulever pudi 
lquement un coin du voile recouvrant mon 
Midentité.Non,Heinlein n'est pas le Gou- 
Psou,ni Kilgore Trout,ni même ce Bédé- 
lraste sorti d'on ne sait-où...Vous ne 
Îm'avez jamais vu que sous la forme très 
...disons,poétique „đu dessin de Dieu- 
donné.En réalité ,ma véritable apparen- 
ice physique vous serait parfaitement 
intolérable.Je suis un des Innomables 
de Lovecraft,un Intouchable (enfin... 
faut se comprendre ) et pour avoir 

une idée plus précise de ma réelle 
apparence REGARDEZ LE DESSIN QUI APPA- 
RAIT QUELQUE PART SUR CETTE PAGE... 

Un portrait rapidement esquissé par Le 
Poittevin à la fin du dix-neuvième siè 
cle,portrait d'un de mes lointains 
ancêtres.Depuis nous avons continué à 


dégénérer tranquillement , lentement mais 
sûrement au point d'atteinädre la per 
fection de la fétidité,la quintessen- 
ce de l'écoeuranterie érigée en dogme 
et de la lubricité.Ah quelle prestance 
lavait cet ancêtre ,quel port et quel 
porc ! 

lBoncépatouttt...Foin de l'autobiographie 
et de la complaisance,il faut aussi 
travailler. 


Q 
Eux MUSEE ET SA MUSE...OU VERSINS S'AMUSE 


du grand GOU SOU lubriqué” 


Grand Gougou Lubrique: 
n.m., vieux fossile de 
mammifère lecteur du 


science-fiction et de 
fantastique, réputé 
pour ses excréments 
critiques et littérai- 
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Selon une rumeur internationale (il đe- 
vrait y avoir une réunion extraordinaire 
du sous-comité de la SF à l'Onu à ce su- 
jet ) Pierre Versins,dit l'encyclopédis- 
te,déménage à Yverdon en Suisse et ins- 
talle un Musée de la Science-Fiction 

au Chateau de cette localité gracieuse- 
ment mis à sa disposition par la Munici- 


palité: près de 35000 ouvrages ,des disques 


des jouets,des affiches,des peintures 


etc...Comme dit Dracula,le déménagement 
dut être caillotique. 

Et puisqu'on en est à Versins,il semble- 
rait que sa défunte collection Outrepart 
renaisse de ses cendres. 

Petite. suggestion gougoutique :pourquoi 
ne pas republier aussi cet excellent 
fanzine qui s,appelait Ailleurs ? J'en 
ai vu quelques rares exemplaires et j' 
en ai bavé pendant trois jours...Ca mé- 
riterait vraiment d'être réédité,bien 
des chercheurs ( et pas seulement de 
petites bêtes ) seraient intéressés. 
Pierre Versins nous fera-t-il ce plai- 
sir ? Mystère...avec lui on se perd en 
conjectures...(depuis le temps que je 
voulais la placer avant Spehner..héhé ) 


BOUC CLUB 


Depuis qu'il y a eu de graves perturba- 
tions dans le service postal canadien, 
le Science-Fiction Book Club ...et ses 
abonnés ont connu quelques petites pro 
blêmes.Le tout semble règlé maintenant 
et les sélections mensuelles nous arri- 
vent à nouveau de façon régulière. 

Parmi les titres proposés depuis quel- 
ques temps : The New Atlantis,une antho- 
logie de trois nouvelles signées Ursu- 
la K.Leguin,Gene Wolfe et James Tiptree 
Jr,A Knight of Ghosts and Shadows par 
Poul Anderson,The Shockwave Rider de 
John Brunner,directement inspiré par Le_ 
Choc du Futur de Toefler,Space Opera, 
une anthologie composée par Brian Aldiss 
et dont on dit " 14 fantastic tales told 
by some of the greatest Masters of the 


o 
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genre ",les Masters en question étant 
Daniel Galouwve,Jeff Sutton,Philip K.Dick 
Asimov,Van Vogt,Bradbury,Leigh Brackett a 
Edmond Hamilton et Jack Vance...Qui est 
le ténor,qui est la basse dans ce vaste 
opéra spatial ? 

Pour rester dans le genre romanesque et 
romantique le Club nous propose aussi 
The Land That Time Forgot d'Edgar Rice 
Burroughs ,ouvrage qui regroupe la tri- 


logie :The Land that Time forgot ,The 


People that Time Forgot,et Out of Time's 
Abyss .Au même programme mensuel New Di 


mensions 5 éditée par robert Silverberg 
Une des dernières sélections „et non des 
moinûres : 
qui est décidément un auteur que l'on 
redécouvre autant en Europe qu'en Amé- 
rique.Enchanted Pilgrimage est un au- 
tre roman du maitre Clifford D.Simak. 
En dernière heure je viens d'apprendre 
que la sélection de ce mois-ci comprend 
The Early Del Rey ,une anthologie bio- 
graphique de Del Rey,et un roman de 
Katherine Mac Lean dont j'ai malheureu- 
sement oublié le titre. 


BRUITS D'HIVER ET POTINS DIVERS... 


Le bruit court comme quoi...Heylle un 
instant ! qu'est-ce que c'est que cette 
expression terrienne idiote...un bruit 
qui court...je n'ai jamais vu ça moi... 
est-ce lubrique ? 

Je disais donc,que selon une certaine 
rumeur Galaxie (version française) ,le 
petit frêre à moins que ce ne soit sa 
soeur,de Fiction,cesserait de paraître 
dès le mois de janvier.Une grosse perte 
pour la SF en général...Michel Demuth 
dément formellement cette rumeur...Alors 
que penser ? On dément toujours dans ces 
cas là...Richard Nixon démentait et dé- 
montait les rumeurs ,on a vu ce que ça 

a donné...Qui vivra en janvier verra... 
Je ne souhaite pas que Galaxie disparais- 
se bien au contraire, mais je souhaite 
vivement que ce magazine cesse de pu- 
blier certaines niaiseries...On veut 

de la SF...on veut dela SF...pas des 
petits singes,si vous voyez ce que dési 
gne mes tentacules vengeresses... 


The Best of Cordwainer Smith 


Le professeur Darko Suvin,grand spécia- 
liste de la Sf devant les Grands Anciens 
a contacté Spehner pour lui demander un 
papier sur la SF au Québec,à publier 
dans l'excellent Science-Fiction Studies 
Suvin est professeur au département d' 


anglais de l'Université McGill où il 


enseigne la SF (encore un...) 


Nos collaborateurs Daniel Lapointe et 
Charlotte Charest continuent leur péri- 
ple européen.Aux dernières nouvelles ils 
sont dans le midi de la France et on peut 
les rejoindre (fans français à vos plu- 
mes ) en écrivant à l'ambassade ou au 
consulat du Canada à Marseille. 

Ces deux énergumènes ont assisté à une 
Convention en Belgique et n'ont même 
pas daigné envoyer un reportage,les mau- 
dits traitres à la cause requiemesque! 
Un gros slurp gougoutique à Charlotte 
qui devrait nous revenir pour les Fêtes. 


Sur ce je vais laisser la place ( à 
contrecoeurs ...il n'y a pas de faute, 
c'est la version gougoutique...) à cet 
apprenti gou ( semi-gougou ) de Marc 
Seguin qui va vous “entretenir " de 
télévision. 

Mais rassurez-vous,chers lecteurs ama- 
teurs de publubricité ,je vous revien- 
ārai plus en forme et plus visqueux que 
jamais dans le nouveau feuilleton :Gou- 
Gou Rides again.Que le grand Dégoûtant 
vous protège et vous baise . 
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Enfin l'autome est arrivé.Requiem en 
est à son deuxième volume et ma chroni- 
que télé pourra se remettre à neuf.Après 
un été terne et plat,sauf pour quelques 
rares exceptions,la rentrée d'autome 
nous donnera de quoi nous réjouir,et 
surtout de quoi regarder... 


COSMOS 1999 (SPACE 1999) 


Probablement la plus prestigieuse depuis 
un bon bout de temps.Cette série prouve 
une fois pour toutes que les Anglais n' 
ont rien à envier aux Américains du 
côté de la science-fiction. 

L'émission nous présente un produit am- 
bitieux,tout en gardant un cachet typi- 
quement britannique (décors ,costumes, 
musique ,interprètes et même le doublage) 
En 1999 la lune est projetée hors de son 
orbite et entraîne avec elle les 311 
hommes et femmes de la base lunaire 
Alpha.Ne pouvant espérer aucun secours 
de la terre,tout ce monde décide de se 
trouver une nouvelle planète pour y ha- 
biter.Situation difficile ? Elle pour- 
rait l'être plus que cela car la base 
Alpha est dirigée par le colonel Koenig 
(Martin Landau) ,le docteur Russel (Bar 
bara Bain) et par le professeur Bergman 
(Barry Morse) qui comme on le sait tous 
étaient trois personnages importants 

de Mission sible.La lune et son 
équipage errons donc dans l'espace , 
évitant des collisions avec d'autres 
planètes.combattant de dangereux 
extraterrestres dans une quête incroya- 
ble pour la survie. 


Canal 2 : lundi de 17h à 18h 
Canal 5 : samedi de 19h à 20h. 


THE INVISIBLE MAN 


Vous allez me dire " on a déjà vu "et 
vous aurez partiellement raison.Car si 
ce genre d'émission a déjà été présenté 
ce n'est pourtant pas la même. 

C'est à David Mc Callum qu'échoit la 
tâche de jouer le personnage célèbre. 
Mais l'époque n'est plus la même et no- 
tre héros devra faire face à de nouvelles 
situations des plus périlleuses.Il doit 
même travailler pour le Gouvernement. 
L'homme invisible ne s'entoure plus la 
tête d'un bandage mais porte un masque 
qui lui donne une apparence humaine (celle 
de David McCallum,bien sûr).Une série à 
surveiller qui,espérons-le,saura se re- 
nouveler chaque semaine,évitant ainsi de 
nous faire dire que lorsqu'on en a vu un 
on les a tous vus. 


Canal 5 et 12,le lundi à 20h. 


Marc Seguin 


'ANORAMA ! 


n 


sa missive record de 23 pages (voir Egosphère }),Guy 
cis pose la question suivante : ” Et qu'est-ce qui se pas- 
se ici ? "..-et il continue : 

" Voilà un chapitre intéressent.Pour moi,je veux dire.flême 
i j'habite Ottawa,les racines n'y sont pas,nême si cela peut 
areître étrange à certains.Quand je dis ici il faut com- 
ndre le Québec,bien sûr. 
ion : je veux savoir si quelqu'autre fanzine ne se 
pas dans l'ombre,si des projets littéraires ne nai- 
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traient pas du contact de cerveaux brillants,si quelque roman 
d'importance n'attendrait pas un éditeur assez dingue pour le 
publier,si des gens tristes et solitaires, perdus ans leurs 
soixante six romans inachevés ne chercheraient pas quelqu'un 

papier de toilette/en faire des sacs de vidanges/se mou- 
cher avec/pleurer dessus/en rire/etc.…. " 


d'un fan moyen...L'article qui 
ui ntituler " La SF au Québec ", 
deuxième partie,pouf la première voir Requiem 2 Jest un petit 
anorama de tout ce qui se trame,mijote et prépare dans la 
rovince:des nouvelles parutions ,des projets fous,fous,fous.. 
e tout présenté d'une manière un peu lôche,sans grande struc- 
ure ,au hasard de l'inspiration et,pour nous permettre de 
prerère notre souffle entre deux projets grandioses ,quelques 
contes brefs.histoire de vous dérider un peu...Just for fun! 
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e numéro d'octobre du Bulletin Ge Bibliographie,contient 
lente bibliographie de base consacrée à la science 
Le Roman de Sciente Fiction " par Yvon Allard. 
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ent indispensable pour quiconque veut se familiariser 
genre,et c'est aussi un outil de référence très prati- 
les connaïisseurs.Cette bibliographie comprend plu- 
es : une introduction qui vous laissera peut-être 
on de déjà vu,mais on ne peut être parfait,les 

e référence,les périodiques spécialisés,les études 

critiques ,un petit dictionnaire d'auteurs,les 
ons,les anthologies,un choix de romans et une annexe 
ielle :intrusions dans le genre,SF et Cinéma,les meil- 

leures nouvelles de SF,les 50 meilleurs romans de SF etc... 
le tout éerit avec un humour parfois très requiemesque.Pro- 
haïinement Yvon Allard va récidiver avec une bibliographie de 
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I1 était si discret que,lorsqu'il mourut,il continua à vivre 
come si de rien n'était de peur de se faire remarquer. 


( MARCEL CHAYON ) 


Un vampire édenté est 
crochets des autres è 


( NORBERT SPEHNER ) 


O © 0O 


PROJETS ,PROJETS ,ET AUTRES PROJETS... 


Verrons-nous d'ici un ou deux ans un boom de l'édition SF au 
Québec ? Verrons-nous naitre enfin une quelconque collection 
spécialisée ? Rien n'est moins sûr...pourtant d'ici quelques 
mois ce ne sera pas le matériel qui msnquera.Bien des projets 
sont en cours dé réalisation.En voici une rapide revue... 


- Daniel Semmine „dont nous avons publié plusieurs textes, 
m'a fait parvenir -récemment une lettre dans laquelle il 
faisait part de ses projets: 


=- " ...Cet autome,donc,ou cet hiver.,je compte terminer la 
rédaction de quinze où vingt nouvelles (fantastiques ou sis 
plement insolites ) qui pourraient composer un recueil équi- 
valent en gros à un livre de poche d'environ 150 pages (très 
approximativement ).Je l'intitulerai Les Contes de l'ombre . 
Outre Les Contes de l'osbre,j'ai mis en chantier,âle fin du 
printemps,la deuxième version d' un roman intitulé Maledome 
J'en ai terminé la première partie. équivalent à environ 150 
pages de livre de poche,ce qui représente la moitié du roman. 
Après cela...Après cela,ce serait (triple conditionnel)ce 
serait ma “ grande oeuvre “mon projet favori.Le Cycle de 
l'Errant ,cycle épique de science fiction,(tirent un peu sur 
l'heroïic fantasy ).Si cette oeuvre se concrétisait dans toute 
l'ampleur du projet que j'ai en tête,elle laisserait le mai- 
gre Tyransel de 1500 pages (que vous classez come étant le 
plus long roman de SF ) elle le laisserait loin dans la bru- 
me ( au point de vue nombre de pages )... 

Cela se présenterait sous l'aspect de plusieurs tomes,chacun 
constituant un récit par lui-même et pouvant être lu seul, 
mais tous Étant liés entre eux par une trame de fond et une 
progression chronologi ue qui en ferait une grande épopée." 


Le Gyeke de l'Errant 


- À la fin du XX ème siècle,des milliers d'humains ont 
quitté la Terre,bouleversée par des cataclysmes écologiques, 
ravagée par des guerres thermonucléaires et bactériologiques, , 
étouffée par la surpopulation et épuisée par la famine. 

Des dizaines d'expéditions se sont dispersées dans l'espace. 
Après des dizaines d'années de voyage. interstellaire ,1'une 

de ces expéditions a découvert un système solaire comprenant 
des planètes habitables qu'elles ont colonisées. 

Au pôle nord d'une planète torride,des pionners ont fondé la 
colonie de Kan-terr.lls ont rencontré les derniers représen 
tants d'une race humanoide supérieure,très ancienne et évo- 
luée,Les Knassiens. 

Les humains et les Knassiens se sont livrés à des expériences 
génétiques et ont créé par croisement une race de mutants, 
les Kablayes.Mais à l'époque de ces expériences,la planète 

a été soumise à des radiations émises par l'explosion d'Une 
nova.Ces radiations ont provoqué des mutations monstrueuses 
chez les Kablayes atteignant la puberté.Leurs créateurs ont 
donc construit un complexe souterrain pour y mettre à l'abri 
les jeunes kablayes non encore affectés par les radiations 


Ils ont placé dix enfants en état d'hibernation pour trois 
mille années terrestres,en attendant que s'éteigne ła nova. 
Mais en trois mille ans les Knassiens ont quitté leur planè- 
te à jamais.Les descendants des colons terriens ont dégénéré 
au point de vue socio-culturel et ont perdu toute notion 
scientifique et technique.Surtout,ils ont oublié leurs ori- 
gines terrestres et ne savent plus rien du Grand Exode.On les 
retrouve ayant créé diverses sociétés, tribus royaumes et em- 
pires. Sur l'échelle évolutive les plus arriérés se situent 

au niveau des civilisations antiques du Moyen Orient:Sumer, 
Babylone,Crète.Les plus évolués se situent au niveau de la 
Renaissance européenne. 

A Kan-terr vit une communauté primitive matriarcale ,descen- 
dant des colons qui avaient créé la race des Kablayes.La caste 
supérieure, obéissant à des directives gravées dans la paroi 
d'une caverne,ont réanmé un par un les jeunes Kablayes con- 
gelés depuis 3000 ans,selon des procédés automatiques. dont 
la signification leur échappe. Les enfants reviennent àla vie 
mais l'ordinateur chargé de leur transmettre la science de 
leurs créateurs a été détérioré par une secousse sismique.Les 
jeunes kablayes ignorent donc tout de leurs origines. Les 
sâtres,qui les ont réanimés,se chargent de leur éducation, 
dans les limites de leur sagesse primitive. 

Le personnage principal du récit est l'un des jeunes Kablayes 
Finn a treize ans quand les sâtres complètent son éducation. 


Doué des capacités psychiques et intellectuelles ,et de 1' 
acuité sensorielle propre à sa race supérieure, il a assimilé 
toutes les connaissances et la sagesse des sâtres:philosophie, 
méditation ,psychologie, logique ,maitrise de l'esprit et du 
corps ,techniques de combat corps à corps ou armé,de thasse, 
notions d'anatomie ,de zoologie, de botanique, de géologie et 

de médecine.Les maitres n'ont plus rien à lui enseigner. 

Le récit commence au moment où Finn accepte la mission que 
lui confient les sâtres: la Quête de l'Aga.Parcourir le mon- 
de à la recherche de la Sagesse des Anciens,des Ancêtres ,de 
la Science des Origines,de l'Histoire de l'homme,des Desseins 
du Destin,des Enigmes de l'univers :telle sera la Saga de 1' 
Errant. 

Tour à tour fils de dieu,chef d'une nation de nomades barba- 
res empereur d'un fabuleux empire, fugitif,conspirateur,rebelle 
espion,prophète,pelerin,dictateur, il fera connaissance de 
sociétés étranges, de civilisations grandioses...Partout sur 
sa route il découvrira les gigantesques monuments laissés par 
les Knassiens et patiemment,bribe par bribe,il parviendra à 
découvrir la vérité sur ses origines et à retracer l'histoire 
du Grand Exode.Il rencontrera les descendants des Knassiens 
qui lui fourniront les moyens de partir vers cette Terre où 
est née la race humaine... 


Peu d'entre vous,chers lecteurs ,me connaissent et vous avez 
tout loisir d'imaginer ma bobine :grand ? petit ? beau ?uhhm 
laid ? eh oh...ce douloureux problème a inspiré une petite 
histoire à Yves Jutras. 


m 
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L'ECRIVAIN 


Yves n'était pas content.Sa femme tentait vainement de le 
calmer. 

- Voyons,Yves.Ton texte est bon.Tout ce que ton éditeur te 
demande de changer,c'est la descritpion du monstre.Tu peux 
faire ça,non ? 

- Ce n'est pas ça qui m chicote.C'est ce qu'il a écrit 
après..." Pas assez imaginatif,trop réel.Il ne faudrait pas 
que ce monstre ressemble à du déjà vu..." Non,mais je me 
demande bien ce qu'il lui faut.Tiens écoute la description 
de mon monstre : 


",..le corps de l'Etranger aurait pu être celui de 
n ‘importe qui.les bras,les jambes,les mains,le corps 
lui même étaient standards.Mais la tête jurait sur 
le tout. Là on n'était plus en terrain comu. 


Imaginez un cylindre grisâtre,de la taille d'une gros- 
se boite de conserves, légèrement inclinée vers l'avant 
autour duquel perlaient une douzaine de proéminences 
de la grosseur d'un pois,de couleur rose brûlé et qui 
lui permettait de percevoir au loin (voir ? ).A la 
base de cette tête,là où le cylindre se soude au cou, 
une petite ouverture par où il pouvait communiquer et 
se nourrir de liquides.Et de cette bouche,une voix 
criarde qui s'adressait à moi.Etc,Etc...." 


- Ne me dis pas que c'est du déjà vu! S'il pense que je sie 
changer ça,il se met le doigt dans l'oeil. 

- Ne te fâche pas.Explique Dear test 2e ei 1e to Lie 
écrit et que.c'est comme ça que ça va se passer.Et puis s'il 
ne veut pas,tu peux aller ailleurs,non ? 

- Justement pas.Y'a juste Requiem comme fanzine de science- 
fiction au Québec.De toutes façons,je vais aller le voir cet 
après-midi.C'est bien beau toujours envoyer les textes par 
la poste,mais là ,il faut qu'on s'explique... 


Lorsque sa femme revint de faire ses emplettes cet après-midi 
là ,Yves était enfoncé dans un fauteuil et relisait son tex- 
te,une plume à la main.Elle déposa ses achats ,alla l'embras- 
ser. 

- Tu changes la description de ton monstre ? 

Yves la regarda et ne répondit pas.Comment lui expliquer que 
son éditeur avait une tête en forme de cylindre,autour du- 
quel perlaient une douzaine de proéminences de la grosseur 


JUTRAS 


ABONNEZ VOUS 


Claudomyr Sauvé travaille ou plutôt écrit 10 heures par 
jour et rédige ainsi,en moyenne...l page.Ill a des projets 
( à long terme ? ) : 


Voici ce qu'il nous écrit : 

- " ,..j'ai jeté les plans d'un bouquin composé de 22 nouvel- 
les ( un anti-tarot quoi ! ) dont les trois délicieuses qui 
font partie de mon envoi d'envoi d'aujourd'hui,livre dis-je 
qui a pris le titre savoureux de Le Scaphandre Fêlé.Enfin,tu 
ne le savoures peut-être pas ,mais moi ça me fait capoter! 
Dix sept plans et titres de nouvelles grossissent déjà ma 
chemise,des trucs aberrants que les doigts me brûlent d'écri- 
re...Ah ! Ca va être assez spécial...Les nouvelles se ren- 
voient la balle de certains éléments ,si tu veux c'est une 
symphonie en 22 mouvements avec des airs qui reviennent... 
toutes les notes du vocabulaire,tous les arpèges de cette 
chère rétho et tous les gadgets stylistiques que tu voudras." 
Qu'ajouter à cela,sinon que Claudomyr a achevé la rédaction 
de certaines nouvelles et d'après les discussions que nous 
avons pu avoir,sa préface sera un petit chef d'oeuvre de sub: 
tilité et de finesse...Ah quel éditeur aura le courage de 
publier ça ? Claudomyr est sur la bonne voie et son Scaphan- 
dre devrait être publié un jour.Any editor intesrested ? 

Et puisque nous en sommes aux projets...zut,non ! un petit 
intermède d'abord histoire de faire grincer des dents à quel 
ques intellectuels... 
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SANS SUITE 


Il se leva,se lava,s'habilla,se lava,s'habilla,se lava,s'ha- 
billa,puis,comme le disque était rayé il retourna se coucher 


( MARCEL OHAYON ) 


Le vampire déambulait avec volupté dans les artères princi- 
pales de la ville. 


( NORBERT SPEHNER ) 
R.A.S 


Le premier jour rien ne se passa. 

Le deuxième jour rien ne se passa. 

Le troisième jour rien ne se passa. 

Le quairi ième jour rien ne se passa. 

Le cinquième jour rien ne se passa mais il s'y attendait. 


( MARCEL OHAYON ) 


= 


Revenons à nos moutons et à d'autres rêves d'autres espoirs. 
Guy Sirois,toujours et encore lui,chercher quelqu'un...mais 
laisson lui la plume : 
- " ...j'aimerais savoir si tu connais des gens assez stupi- 
des ,ignorants,ridicules idiots pour consentir à étudier la 
possibilité de me contacter,peut-être pour étudier la possi- 
bilité extrêmement mince de concevoir la trame d'une nouvelle 
où d'un roman...J'ai une grosse brique sur la planche depuis 
trois ans et.j'aimerais bien savoir quoi en faire.£t je ne 
suis certainement pas seul dans cette situation.Si la pauvre 
personne qui est aux prises avec un manuscrit rétif m'écri- 
vait,me téléphonait ,entrait en contact avec moi quoi,on pour- 
rait certainement s'arranger.J'adore terminer les manuscrits 
des autres.Ce n'est jamais très bon mais ça donne beaucoup 
d'idées à l'auteur ( le premier,je veux dire).Bref pour dire 
la chose en deux mots (ou plus...) j'aimerais bien écrire 
quelque chose en collaboration.Ce n'est pas une demande, c' 
est une supplication. " 
ref. Guy Sirois,h2 rue Bédard,app.805 ,HULL,P.Q. 

2 è e € 
Dans une autre lettre,Serge Mailloux sun fan de Beauport ,se 
posait la question suivante en se grattant le QI : 


- " Comment peut-on écrire un roman de 1500 pages ? " 


A cette intéressante et très angoissante question,Elisa- 
beth Vonnarburg,qui a commis la brique dont il est question 


a daigné réponde la chose suivante...de Chicoumiti... 


- " Norbert m'a demandé de lui parler du livre que je suis 
entrain d'écrire poùr- sa rubrique " Les classiques de l'an 
2000".Par ailleurs un lecteur lui a demandé de me demander 
(? NDLR) comment on peut écrire un roman de 1500 pages.Voici 
donc,avec une sobriété toute classique,deux réponses en une 
seule : 

POUR ECRIRE TYRANAEL IL FAUT : 

TEAT Re ee 


- environ 15000 feuilles de papier,2/3 brouillon,1/3 machine 
(83X11) 

- une cinquantaine de crayons-feutres (diversement rapinés) 

- une quinzaine de rubans à machine ( noir ) 

- une cinquantaine de feuilles de papier ca-bone (strong ) 

- trois machines à écrire dont une datant du carbonifère su- 
périeur 

Ce n'est pas tout,il faut aussi : 

- un rêve matinal,suivi d'une journée de rationalisation 
primaire. 

- huit années de rationalisations secondaires 

- un mari am-itieux et ennemi des " Il y a..." 

- des amis patients et qui savent lire (une demi-douzaine) 

- des collaborateurs scientifiques bénévoles (trois ou quatre) 

- un Pierre Versins 

- dix £ns d'amour pour la âcience fiction 

- accessoirement dans Tyrañāel il y a également ... 


UNE PLANETE..... 


TPRANACIL 


...une planète dans la constellation d' Orion ,bizarrement la 
seule désignée par les sondes spatiales comme propre à la vie 
terrienne;les indigènes -on les nommera “ Les Anciens " - 

en ont mystérieusement disparu ,400 années terrestres avant 
l'arrivée des colons. 

.+. les nouveaux occupants de la planète baptisée Virginia, 
dressés bientôt contre la Terre rapace et malfaisante qui les 
pille et les exploite parce qu'elle n'a pas su,pas voulu,se 
contrôler;ils se libéreront lentement et difficilement de sa 
présence et de son souvenir jusqu'à ce qu'elle se détruise 
enfin elle même 

...-des mutants parmi les Virginiens,qui accèdent peu à peu 
à la plénitude de leurs pouvoirs - Ce qu'ils cherchent tous 
c'est la paix et le bonheur ,mais leurs conceptions diffé- 
rentes sur la façon d'y arriver vont bientôt les dresser les 
uns contre les autres dans une lutte séculaire et secrète. 
...1es Ekelli,une_ poignée de représentants d'une race immor- 
telle - et pas très heureux de l'être - tombés par accident 
dans notre univers,ils cherchent sans trop de conviction, 
après des milliers d'années à retourner chez eux grâce aux 
pouvoirs psychiques des races qu'ils surveillent et manipu- 
lent sur Virginia ( et de nombreuses races ont vécu sur 
Virginia curieusement nombreuses...) 

«Un télépathe qu'on a rendu immortel : il ne sait pas pour- 
quoi,ni comment,mais il cherche inlassablement qui , tout en 
essayant d'aider ses frères - ses enfants,ses arrière petits 
enfants-...mutants. 

... des licornes ,des fleurs-à-coeur et des oiseaux parfums, 
des plantes qui marchent -mais sont-ce bien des plantes ? -= 
et des animaux qui n'ont pas toujours été des animaux . 

acet "Lla Mer” qui surgit et disparait sans qu'on sache 
d'où elle vient ni où elle va...Pendant six mois de l'année 
virginienne -plus de deux ans terrestres - elle est là,sub- 
mergeant tout ce qui se trouve jusqu'à 1000 m au dessus du 
niveau de l'océan et annihilant sur 1000 mètres au dessus 
de son propre niveau toute énergie autre que mécanique et 
chimique - mais pas les phénomènes énergétiques vitaux - 
Elle absorbe toute matière vivante qui y est plongée mais 
confère aux esprits libérés...l'éternité ? 

Et de 1'AUTRE COTE de la MER, lorsqu'elle disparait il y a 
Tyranael et les Anciens. 


DORE Cr 0 UT PSC ESC STE 


J'ai eu la chance de lire les deux dernières parties de ce 
roman merveilleux ! Je ne vous que ça ...Entends-tu,Seigneur 
de la Guerre ,qui trône Ailleurs et attends Demain ? Il y a là 
un manuscrit d'une oeuvre exceptionnelle qu'il faut à tout 
prix publier...Quel éditeur assez intelligent ,quel directeur 
de collection assez finaud,jettera un coup d'oeil attentif 
sur ce roman,épopée colorée d'une planète inoubliable ,Tyra- 
nael ? C'est plein d'idées,de concepts originaux.C'est bien 
Éécrit.Une fresque magistrale qu'il serait criminel de laisser 
dans l'ombre.Mais je m'emporte comme un Mutant Noir de Tyra- 
nael...Vite un petit intermède...Chocolat glacé ! Caramel ! 


ALAIN 
TREMBLAY 


Cette fois-là,la X1V flotte de couverture,dont je faisais 
partie,avait fait escale à Orion.Je vous y avais déniché 
une de ces tavernes comme on en trouve qu'à la périphérie 
de l'Union ! Je n'avais jamais vu une ambiance semblable. 
Il y avait une de ces serveuses...je ne vous dis que ça... 
Et puis non,elle était trop belle,il faut que je vous en 
parle. 

C'était une Rigelienne,une de ces femmes reconnues pour 
leur beauté et qui l'exporte de par la galaxie. 

Ses hanches déferlaient vers vous comme la marée, faisant 
danser son corsage comme un bouchon.Mais quel bouchon ! 

Le contenu en était ferme comme l'éperon et doux comme 1' 
oreiller,et deux croiseurs auraient pu tenir dans les havres 
de ces rondes splendeurs. 

Les deux bombes qui gonflaient l'arrière de sa jupe,invi+ 
taient à placer une torpille atomique dans la lagune qui 
les précédait,et qui devait faire un formidable mouillage. 
Mais le plus beau,le plus divinement sublime,c'était sa 
peau,laissée en partie découverte par le peu d'étoffe de 
sa robe. 

Sa peau couverte d'écailles bleues et qui faisait se dres- 
ser d'ardeur mes petits poils verts. 


ESCALE SUR ORION 


Bon,ben,si on en profitait pour parler deux petites minutes 
de MES projets d'enthologies du Fantastique et de la SF made 
in Québec ? J'ai eu plusieurs textes,j'en attends d'autres 
qui m'ont été promis.La plupart de ces textes sont une pre- 
mière version.Je les ai ou vais les renvoyer pour correction, 
fignolage,polissage,vernissage et tout le reste...Certains, 
une fois remaniés promettent d'être trs bons.J'invite les 
auteurs à m'en faire parvenir d'autres.Il faudra bien une 
année sinon plus pour les composer,alors prenez votre temps 
et soignez le travail...Mais laissez moi savoir où vous en 
êtes,ne perdez pas le contact... 


Voilà pour les projets...aboutiront-ils ? Verrons-nous un 
jour publiés certains de ses livres en chantier ? C'est là 
une autre histoire,comme disait un collègue décédé.Le talent 
de ces jeunes auteurs et leur désir de réussir devraient 
vaincre les obstacles et con-vaincre les éditeurs. 


COSMOS EXPRESS... OU L'ENVOL DE LA LOCOMOTIVE SACREE 


Le nouveau Cosmos Express est né et déjà trois numéros sont 
parus.Cette revue est surtout consacrée à l'ésotérisme et n' 
est pas une revue de SF.Mais il y a des articles susceptibles 
d'interesser les amateurs de SF.C'est ainsi que dans le 
numéro d'août on trouve une entrevue avec André Jean Bonelli, 
l'auteur de Loona ou Autrefois le ciel était bleu ( c.r. in 
Requiem No? ,page 19 ).Bonelli nous donne quelques aperçus sur 
la signification du roman.Dans le numéro 3,daté de septembre 
1975;figure une nouvelle de ce même auteur,intitulée " Je suis 
celui qui est ",dans laquelle il est question de Pharaons ,de 
Nefertiti ...et de voyage dans le temps. 


ref : Cosmos Express,B.P.3,Jonquière,P.Q. Canada. 
Abonnements : 12 numéros pour 8 dollars 
6 numéros pour 4 dollars 
Le prix du numéro n'est pas indiqué et on ne garantit pas une 
" stricte périodicité ". 


BRUCE ROBBINS RIDES AGAIN.... 


A l'occasion de Fanfair III,Bruce a publié son nouveau cata- 
logue qui est un véritable fanzine.Au sommaire : " L'étoile 
de mer ",un conte d'Esther Rochon,An SF Chronology by Pierre 
Versins,Books Listings,On the Translation of Lovecraft in 
French by Esther Rochon,Books Listings continue,Delivrance 
an entree to Boorman's Zardoz,by Dave Billington,et Zardoz 
by Bruce Robbins.Bruce enverra gratuitement un catalogue à 
qui lui fera la demande.Mais joignez des timbres pour la 
réponse s.v.p. 


ref : Fantasy Specialist : Books,Magazines for sale 
Catalogue/Newsletter 5,summer 1975. 
Bruce Robbins,P.0.Box 396,Station B ,Montréal. 


NOTES POUR UN BEDERASTE... 


Le Centre de documentation sur la bande dessinée kébécoise 
publie depuis quelques mois un bulletin d'information inti- 
tulé BDK.Deux numéros sont parus.Publié par Michel Ouellette 
BDK,comme son nom l'indique est un zine d'informatio sur la 
BD en général et la BD d'icitte en particulier. pages. 


ref : BDK,Michel Ouelette,10955 rue Pasteur,Montréal 
Le numéro : 20 cents ou 1 dollar pour 5 numéros. 


Toujours à propos de BD,Claude Lambert nous annonce que... 


- " ,..Je vous précise aussi que votre petit cousin,non en- 
core baptisé,mais qui sera édité par La Grande Presse Sou- 
terraine,verra le jour vers le mois de décembre.Ill s'intéres- 
sera surtout à la bande dessinée québécoise et à bien prou- 
ver aussi qu'il en existe bien une.On y retrouvera aussi un 
peu de tout.Quelques bons textes sur nos hommes politiques, 
nos grands scandales ,nos illusions ,notre incertitude vague- 
ment précise...le tout en dessins,en bandes dessinées et en 


paroles," 
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Ceci dit,mon cher Claude ,n'oublie pas de m'envoyer un exem- 
plaire du premier numéro... 
Et hop...un petit intermède fumant... 


MARE DE FUMÉE 


Que ce cigare lui avait coûté cher ! 


Pourtant.,il ne regrettait rien car il rêvait depuis si long- 
temps d'en avoir un bien à lui. 

C'était un de ces cigares de luxe,coûtant les yeux de la 
tête et les poumons de la poitrine,gros comme une pätte de 
chaise,qui,une fois allumés ,dégagent une puanteur des plus 
parfumées et des plus écoeurantes.Le fin du fin,le snob du: 
snob,quoi ! 

Il revint dans sa chambre exigue,qu'il ferma hermétiquement, 
voulant ainsi savourer la vaporeuse et fumeuse grisaille,et 
s'installa dans son fauteuil grinçant. 

Cérémonieusement ,amoureusement,il alluma le cigare,aspirant 
expirant la fumée blanche et grise,avidement,par volutes 
énormes ,sans ralentir la cadence en tous points pareille 
à celle d'une vieille locomtive à vapeur. 

Bientôt la pièce entière ne fut plus qu'un terne aquarium. 
Une heure plus tard,toujours aspirant et expirant,il ne res- 
tait même plus un mégot.Toujours pourtant,par ses narines 
dilatées,par sa bouche,qui s'ouvrait rythmiquement comme 
celle d'un poisson,la fumée s'échappait sans relâche. 

Puis la dernière volute ne fut plus que la dernière goutte 
dans 1a mare. 

Satisfait,un sourire sur ses lèvres pliés;le bonheur dans - 
ses yeux éteints,le fumeur s'étira et se leva. 

Il n'acheva pas son premier pas. 

Il s'effondra sous son propre poids,se désagrégeant brusque- 
ment ,éparpillant sur le plancher ses dernières cendres, 


SERGE MAILLOUX 


PAR ICI LA PÂRALITTERATURE. . ... 


André Carpentier,ex-directeur de l'Ecran,m'a téléphoné récem- 
ment pour m'annoncer la naissance imminente d'une revue con- 
sacrée à la parelittérature.Le premier numéro devrait sortit 
soit en décembre 1975,soit en janvier 1976. Les éditions de 
l'Aurore financent les quatre premiers numéros.Il y sera no- 
tamment question du roman policier,de bande dessinée ,de scien 
ce fiction et de „fantastique. ..des noms de collaborateurs 
éventuels ont été prononcés : Darko Suvin,Gilles _Trerien, 
André Belleau,Yvon Allard ,Norbert Spehner...la crème quoi ! 
Plus de détails dans notre prochain numéro.Cette revue aura 
besoin de textes,de critiques, de dessins etc...Avis aux ama- 
teurs et aux intéressés...A suivre. 


DERNIER INTERMEDE ET FINALE 


EVASION 


A huit heures il était zazou 

A neuf heures il était zèbre 

A dix heures il était zébu 

À onze heures il était zingueur 

A douze heures il était zinzin 

À treize heures il était zoologiste 

A quatorze heures il était zouave 

A quinze heures il était sorti du dictionnaire. 


( MARCEL OHAYON ) 


à suivre... 
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LES CARNETS BE 


ou, à travers la jungle des livres 


+ 


Que le Bédéraste aille se faire voir... 
Moi Chthlhu,monstre agréé,inscrit à la 
Société des auteurs et donc bénéficiai- 
re de l'assurance-chômage,ne dispose que 
d'une malheureuse page dans ce numéro 
tout à fait exceptionnel ! Qu'est-ce à 
‘dire ?...Que signifie ? C'est tout sim- 
plement qu'il n'y a pas grand chose de 
neuf chez les libraires.Par les tétons 
de Nyarlathotep ( maudit Gougou,je de- 
viens aussi vulgaire que lui...) jedois 
avoir tout dit,tout présenté, tout épuisé 
dans le numéro précédent.Voilà où me mè- 
ne mon z'aile...s'ailes?...non,zèle. 


Examinons la triste conjoncture livres- 
que...Le Masque SF...rien de neuf sinon 
des parutions déjà annoncées...Albin Mi- 
chel rien de neuf non plus (au moment où 
je rédige ce tocrchon...o,aie maudite 
machine...torchon disais-je )...Chez Ma- 
rabout ,aucun nouveau titre mais des ru- 
meurs inquiétantes;cette maison connaî- 
trait quelques difficultés,son imprimerie 
serait en faillite.Plusieurs sources nous 
ont confirmé qu'il y avait des problèmes 
sérieux...alors ? Ceci est à suivre... 

la SF n'y perdra pas grand chose mais 
pour le fantastique ce serait une catas 
trophe.On pourra toujours dire (mécham- 
ment) que le grand Marabout s'est perdu 
dans un Dédale...Héhéhéhéhéh (ricanement 
monstrueusement monstrueux )...Denoel, 
lben voyez-vous chers monstres,ça ne pul- 
se pas beaucoup de ce côté là non plus. 
Si quelqu'un sait,par le plus grand des 
hasards,ce qui s'y publie,faites moi 
signe...Dimensions SF,rien de neuf ... 

Je vais me retrouver au chômage ,moi.Ah, 
un titre à l'horizon.Il suffisait de re 
garder ailleurs et de penser à demain. 
Nous disions donc chez Laffont : 

Utopies 75,ou quatre mondes en projet 
pour le siècle prochain.Une anthologie 

de quatre nouvelles d'auteurs français 
Devinez lesquels. ..Oui,vous y êtes... 
Andrevon,Jeury et...et...je vous le don 
ne en mille...vous avez perdu il ne s'agit 
pas de Walther (apparemment ils n'ont pas 
osé )...Curval et Christine Renard. 
Bien,changeons d'éditeur et tournons nos 
yeux glauques vers Seghers où vient de 
paraître un petit ouvrage pour les jeu- 
nes intitulé Découvrir la Science-Fic- 
tion,par Michel Cosem.Cette anthologie 


qui s'adresse aux élèves de 8 à 1h ans 

a été conçue dens une optique pédagogi- 
que et comprend des extraits significa- 
tifs de romans ou de nouvelles de Poul 
Anderson,Isaac Asimov,Ray Bradbury, 
Fredric Brown,Karel Kapek,Francis Carsac, 
Howard Fast ,Gérard Klein,Clifford D.Simak 
Van Vogt ( le prospectus de Seghers dit 
Carl van Vogt...ah ces profs...). Que des 
vieux routiers,des valeurs sûres grâce 
auxquelles on inculquera le saint amour 
de la SF aux générations qui démontent. 
Vaut mieux lire Bradbury d'abord et Gougou 
ensuite... 

Bien,bien,si on en revenait aux adultes? 
ADULTES ? Il n'y a que des enfants qui 
lisent de la SF,c'est bien connu... 

Alors chers petits sachez que J'AI LU se 
porte bien merci et nous offre d'autres 
perspectives alléchantes dans les semai- 
nes à venir.Prochainement nous aurons le 


plaisir de découvrir Les Meilleurs Récits ` 


de Planet Stories,présentés par Maitre 
Jacques Sadoul,ainsi que Le Gouffre de la 
Lune d'Abraban Merritt.Ces titres seront 
suivis d'une réédition de Ose de Philip 
José Farmer ,et de,tenez-vous us bien, La Tra- 
ce de Chthlhu d'August Derleth...quel ti- 


tre dégoûtant...ça fait un peu slimy...slurp 
sloach,slech,beouark...A quand les amours’ 


de Chthlhu ou Chtulhu et la Rose...Prends 
garde Derleth... 

Mais je glisse,je dérape (slimy)...Pour 
les fêtes de fin d'année La nuit du Jab- 
berwock de Fredric Brown,un roman poli- 
cier cier fantastique, Dangereuses visions, 
l'anthologie historique et hystérique 
d'Harlan Ellison et les Seigneurs de la 
Guerre de Gérard Klein 

A propos de ces dangereuses visions qui 
nous mena cent,j'ai hâte de voir les 
traductions...ben du plaisir terriens, 

ben du plaisir... 

Bonpicétouttt,comme dirait Gougou,ce vil 
séducteur de limaces. 

Mais avant de nous quitter j'aimerais 
vous mettre en garde (mais est-ce nécés- 
saire,le volume parle pour lui même ou 
contre lui-même...) contre un petit bou- 
quin ridicule qui est atrocement cher: 
Lettres d'Arkham,édité par Jacques Glénat 
dans la collection Marginalia.ll s'agit 
d'extraits. très brefs de lettres de mon 
papa littéraire H.P.L...une honte...un 
massacre...si peu de pages,un format ré 
duit et ce contenu batard et insatisfai” 
sant pour ce prix démentiel...Une Honte 


Collectionneurs maniaques,sachez que 
August Derleth a publié deux gros volu- 
mes de la correspondance de Lovecraft et 
qu'il pourrait encore en publier trois 
ou quatre autres...alors cet avorton de 
livre ridicule,fuyez-le comme la peste. 
Boycottons les exploiteurs...Beuark,je 
retire ces dernières paroles on me pren- 
drait pour un marxiste.Mais je le pense 
quand même. ... 

Je terminerai...sniff,gloub...par quel- 
ques titres pour collectionneurs mania- 
ques(les mêmes que tantôt ),'titres con- 
sistants s.v.p.Tout d'abord le remarque- 
ble The annoted Dracula,de Leonard Wolf 
un volume géant superbement illustré, 
une édition commentée ¿annotée et illus- 


-trée du Dracula de Stoker,avec reproduc 


tion photographique de l'édition origina 
le du 19 eme siècle.Cette merveille est 
publiée et vendue à prix d'or par 
Clarkson N.Potter,Inc. à k19,Park Avenue 
South,New York.En même temps sortait le 
magifique In Search of Frankenstein de 
Radu Florescu er Raymond Mc Nally,les 
très célèbres auteurs de l'excellent 
(quelle pluie d'épithètes...à mettre 
dans votre garde-robe ou placard,un para 
pluie à épithètes...) In Search of Dra- 
cula ( à propos de vampires ,Gougou m'en 
a raconté une bonne,l'infâme: deux vam - 
pires ...pi non elle est trop dégoûtante) 


‘Bon ,il ne faut pas s'emballer,ne pas 


prendre le nee aux dents,comme dit Dra 
cula,mais j'ai oublié de noter la référen 
ce exacte de ce dernier bouquin. ..mais je 
vous la donnerai la prochaine fois c'est 
promis. 

Pour les amateurs de pulps,je vous recom- | 
mande le catalogue des éditions FAX ,The 
Leading Pulp Fiction Press,Box E,West 
Linn,Oregon 97068.1I1s republient nombre 
d'histoires parves dans les vieux pulps 
avec les illustrations originales ,des 
études,des historiques etc...Qu'on en ju- 
ge : The Shudder Pulps,a History of the 
weird menace magazines of the 1930s,par 
Robert Kenneth Jones,The Weird Tales Sto- 
ry Ihe Magic Carpet Omnibus,The Great 
Pulps et j'en passe et des superbes... 

A des prix intéressants et dans une pré 
sentation soignée. 

Sur ce je vous serre la tentacule et vous 
souhaite de bonnes bringues de fin d' 
année.Que Gougou vous inspire et que le 
Bédéraste vous soit néfaste... 


Par un concours de circonstances malheu- 
reuses pour mon boss mais tout à fait 
heureuses pour moi,j'ai droit à une page 
supplémentaire,contrairement à mes allé- 
gations de tout à l'heure.C'est qu'entre 
temps il s'est publié des petites choses 
et d'autres ont été annoncées.Mes petits 
lapins et lapines vous n'avez pas fini 
de dépenser vos dollars dévalués... 

Aux Presses de la Cité,dans la série 
Futurama on annonce Lune Fourbe d'Algis 
Budrys et Les Maitres du Labyrinthe d' 
Avram Davidson.Budrys est un auteur à 
découvrir.Tout à l'heure je disais que 
ça ne pulsait pas trop chez Denoel.Ben 
il y a quand même Un Voyage en Acturus 
de David Lindsay.Bel effort...de ma part 
Chez Albin Michel,un autre space-opéra 
Les enfants de la lune de Jack William 
son. 

Il semble que la série remarquable des 
anthologies Castermann tire à sa fin.Le 
dernier titre â paraitre est Futur... 
année O,après quoi ils ne publieront 
plus que des romans.Parmi ces romans il 
faut signaler Sècheresse de J.G.Ballard 
C'est un Ballard premier crû,celui de 
la période apocalyptique (celle que je 
préfère ,n'en déplaise aux crasheurs ). 
A ne pas manquer . 

Chez Laffont le menu est superbe et je 
m'en pourlèche les babines.Il y aura (il 
ya? le décalage avec Paris est four- 
rant,comme dirait l'Horrible ) Les Mondes 
Divergents de Philip, K.Dick et le 
remarquable et remarqué La cinquième 
tête de Cerbère de Gene Wolfe. 

Si nous tournons nos yeux tentaculaires 
vers le Livre de Poche nous constatons 
avec uné certaine amertume que la série 
touche à sa fin et que les deux derniers 
titres paraitront en décembre.Il s'agit 


de Histoires à Rebours et de Histoires 
de Voyages dans le Temps . Collectionneurs 
maniaques c'est le moment de vous inquié- 
ter et de vous procurer au plus vite 1' 
ensemble de la série.Après on ne sait 
pas trop ce qu!il adviendra d'éventuelles 
réimpressions. > 

Chez Opta vous avez le choix entre 
Macroscope (hé Gougou,une histoire de 


macro ) de Piers Anthony et L'Homme infini 


de Daniel Galouye.Anthony est un auteur 
qui a fait ses preuves et que j'aime 

beaucoup quant à Galouye c'est un auteur 
que je viens de découvrir récemmemt (ben 


oui ,ben oui,on ne peut pas tout savoir 
tout le temps,j'ai toute l'éternité moi) 
Rapidement (ça ressemble de plus en plus 
à un catalogue de grand magazin cette 
fichue chronique ) pour finir en beauté, 
chez Marabout ,L'envers du masque de 
Kurt Steiner et aux éditions du Chêne 
L'Art de la SF.Comme quoi il est faux 
de prétendre que là où il y a de la Chê 
ne version alsacienne ) il n'y a pas 

de plaisir.Bye bye,black gougou. 


Ne vous étonnez pas si cette troisième 
partie de ma rubrique contredit certai- 
nes affirmations du début...On m'a con- 
cédé plus d'espace et,entre temps de 
nouvelles publications ont fait leur 
apparition .Si bien que pour la troi- 
sième et dernière fois je reprends la 
parole... 

Un autre titre est paru chez Albin Mi- 
chel,Les Mutants du brouillard des frè- 
res Strougatzki.Chez Belfond (les beaux 
grands livres très chers...) dans la 
série Fantastique on sort Les Insectes 
de feu de T.H.Page.ll s'agit de la 
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traduction française du roman The Hepha 
estus Plague;dont on a fait un film. 

Du fantastique ça ? Poils de Chtulhu, 
c'est discutable en titi. 

Chez Calmann Lévy,dans la prestigieuse 
collection Dimensions ,on nous promet du 
D.Compton : L'Incurable.Je n'en suis pas 
certain mais il pourrait s'agir de D.G. 
Compton „l'auteur du Crocodile Electri- 
que et de bon nombre d'excellents livres 
non traduits. 

Pour les amateurs de fantastique signa- 
lons la publication chez Folio de la 
version très spéciale du Moine de Lewis 
écrite par Antonin Artaud,et Le Camp du 
Chien d'Algernon Blackwood chez Denoel 
(Présence du Futur ). 

Vous feriez mieux d'économiser pour les 
fêtes de fin d'année car le déluge de 
titres continue et il vous faudrait i. 
être millionnaire pour tout vous payer. 
Vous ne seriez même pas en mesure de tout 
lire...Ailleurs et Demain a sorti un 
autre titre : Tellur de J.P.Brouillaud, 
un auteur dont je ne sais strictement 
rien.Ma modestie me surprend mais j'avoue 
que tout en étant pas humain,j'ai cepen- 
dant quelques faiblesses.Crez ZOPTA le 
choix est vaste.En Galaxie-bis,Formes 
sous tensions de Neil Barrett Jr.Dans 
Nebula,l'extraordinaire roman La Rose 
de Charles Harness,suivi de Locomotive 
Rictus de Joel Houssin. 

Chez Retz on procède à une réédition des 
romans de Gustav Meyrink.Un des derniers 
parus : L'ange à la fenêtre d'occident 
A cela il faut ajouter Le Monstre de 
Métal d'Abraham Merritt. 

Je terminerai (si,si,si,) par 10/18 et 


Le Secret des Sargasses de Johm Flanders 
alias Jean Ray ( ou l'inverse ). Bye. 


reçus 


Nous avons reçu les livres suivants: 
—— 


Fritz Leïiber,LE VAGABOND,J'Ai Lu,No. 608, 
510 pages.. 


Clifford D.Simak,Le PECHEUR,J'Ai Lu,No. 
609,318 pages. 


Charles Berlitz,LE TRIANGLE DES BERMUDES, 
Ottawa,Flammarion Ltée,1975 
204 pages 


Brion Gysin,DESERT DEVORANT, Paris ,Flamma- 
rion,(Connections ),1975,332 
pages. 


Nos remerciements aux éditeurs, direc- 

teurs de collections et auteurs concer- 
2 

nés. 
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Cette courte étude, qui se veut une approche enthou- 
siaste des principales caractéristiques du rock progressif 
contemporain et de ses artisans qui touchent à la science- 
fiction et au fantastique, n'a pas la prétention de l'insen- 
sible objectivité et ni même celle, plus comique,de l'omi- 
science. Au contraire de la littérature, du cinéma ou même de 
la peinture, les études concernant le phénomène relativement 
nouveau d'une musique SF sont pratiquement inexistantes aussi, 
l'information et analyse sont-elles. éparpillées dans une pres- 
se spécialisée malheureusement difficile à consulter pour 
ceux qui ne l'ont pas collectionnée à temps; je ne peux pas 
m'en excuser.J'ai fait suivre des numéros d'édition canadien- 
ne le plupart des albums cités dans ce panorama rapide, et, 
dans le cas d'oeuvres qui ne sont présentement disponibles 
qu'en "import" (Aux très bons magasins; l'Alternatif à Mon- 
tréal, Record Runner à Ottawa, Tabatière Pop à Rimouski et 
Québec) j'ai fait suivre ces mêmes numéros d'une astérisque. 
Les titres soulignés sont les disques que j'aurai bien modes- 
tement considéré les plus représentatifs de tel ou tel des 
quelques quarante groupes inventoriés pour cet article.* On 
trouvera dans le tableau ci-dessus, regroupés selon leur fa- 
mille et mentalité bon nombre de ces bands, leurs influences 
musicales et littéraires. Pour alléger le texte certaines a- 
bréviations s'imposaient qui vont de soi, comme V.d.G.G. pour 
Van Der Graaf Generator.Bon, maintenant gardez-moi votre nez 
‘à 20 cm d'ici, les épithètes vont pleuvoir... 


1 JIMI HENDRIX (U.S.A.& Angleterre 1966/18 sept.70) 


La légende du fabuleux type qui jouait le pic entre ses 
dents n'est pas près de s'éteindre.Le virtuose Hendrix, l'in- 
novateur le plus brillent de sa génération, véritable inven- 
teur du progressif cosmique, premier mutant du rock, nous a 
laissé deux oeuvres grouillant de SF et de fantastique.L'une 
(Axis:Bold as love, 1967, REP 6281) qui s'ouvre par l'inva- 
sion d'ovnis d'un poste de radio pour aller se perdre dans 
les vertiges d'univers parrallèles aux décors oniriques, bi- 
zarres, avec leurs vols de dragons et fées surréalistes;l'au- 
tre (Electric Ladyland, 1968, REP 6307) ,l'indiscutable chef- 
d'oeuvre de Hendrix, brandissant l'interloquante apocalypse 
de"1983" que suit la lune décrochant de l'orbite, les maisons 
qui brûlent et les gypsyes, les envoûtements glacés de "Voo- 
doo chile", thème inquiétant et raide qu ‘il fut le seul à ja- 
mais maîtriser. Inutile d'insister sur la qualité intense de 
sa musique, peu nombreux étant ceux qui l'auront surpassé. 


2 PINK FLOYD (Angleterre 1967/ 1976? ) 


Surgi sublîme des fantasmes aberrants d'un schizophrè- 
ne de génie alias Syd Barrett(}) le très glorieux flamant ro- 
se n'a plus guère besoin d'être décrit.De"The Piper At The 
Gates Of Dawn"(1967) à "Ummagumma" (1969) les pères du cosmi- 
que n'ont fait que donner les chefs-d'oeuvre de la SF pani- 
que psychédélique: Astronomy domine, Interstellar overdrive, 
A saucerful of secrets, Set the controls for the heart of the 
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sun, autant de titres prestigieux. Puis viennent habilement 

le symphonique quasi-classique mégalomane "Atom heart mother" 
. (1970) et l'éternel "Meddle" (1971), deux albums magistraux 

qui marquent pourtant le début d'un abandon des thèmes SF et 
Fantastique vers des valeurs plus commerciales.Le son du Floyd 
‘s'américanise,"Time" et "Money" sont maintenant les clefs d'un 
univers musical acharnément inventif qui n'a plus d'SF que la 
pochette, le titre et le morceau de "Brain damage"(Dark side 
of the moon,1972).Le tout récent"Wish you were here", derriè- 
re sa pochette aux photos du style "Psychology Today", nous 
ramène un Pink Floyd fatigué qui se plagie lui-même, aux tex- 
tes exécrables; toujours les dieux,mais jusque quand? 


3 KING CRIMSON (Angleterre 1969/197k) 
C 


Ces Debussy ,ces Ravel du rock progressif(dont ils sont 
pratiquement les pères), ces bizarres légendaires, ces dérou- 
tants cramoisis, ont connu deux époques sommet de l'étrange. 
L'une, la vieille célèbre, étonnament pesante, avec ses schi- 
zoides du 2le siècle, épitaphes et “"moonchild"(In The Court Of 
The Crimson King,1969) suivi d'un lp décalqué; et l'autre,cro- 
che, qui s'ouvre au départ malheureux(?) de Lake et McDonald, 
sur une odyssée chaotique vers les désarrois affolants de "Li- 
zards"(ATL SD8278), de "Islands"(ATL SD 212) et les bizarre- 
ries crissantes de "Larks tongues in aspic" (ATL SD7263) ,"Star- 
less and bible black"(ATL SD7298)où viennent s'ajouter à l'ex- 
pressivité maniaque du guitariste Fripp, les violons lanci- 
nants de monsieur David Cross.Tous ces albums touchent de près 
ou de loin des thèmes et climats fantastique qu'il serait vain 
d'énumérer. Leur musique très dense, esthétique, devenue dif- 
ficile d'approche, ne leur a pas valu le succès de ceux qu'ils 
ont profondément marqué mais ils demeurent assurément le point 
tournant de l'évolution d'un rock traditionnel dansant aux dé- 
lires symphoniques(2). 


k NICE / EMERSON LAKE & PALMER (Angleterre, 1968/...) 


Bien que le classico-capoté Nice ne soit pas à propre- 
ment parler un groupe SF, il contenait déjà les engins détra- 
qués merveilleux qui ont fait d'E.L.P.les maîtres incontestés 
du rock cybernétique, révélait le génie sensible et infernal 
du "keyboardman" fêlé le plus spectaculaire. Rejoint en 70 par 
le bassiste prodige de Crimson et le batteur étoile de L'Ato- 
mic Rooster, maître Keith Emerson, sautant les marches du bar- 
bare et du fantastique(Pictures at an exhibition, 1970,COT ELP 
66666) du boschien Mussorgsky, est abouti avec fracas aux la- 
byrinthes abrutissants de l'inneffable "Tarkus", l'épique hys- 
térie de l'extraplanétaire avec ses monstres et autres machins 
fulgurents (1971, COT SD 9900 00) pour nous gaver, deux ans plus 


tard, du _pathétique “Brain Salad Surgery" (MC 66669)son com- 


bat suprême de l'Homme perdu dans l'espace contre le Robot dé- 
réglé, ses décors grésillants d'anticipation troubles(3), mê- 
lant les "crazed computers" de sa musique aux non moins suf- 
focants textes de Sinfield(ex-Crimson).Un album"livre" surpre- 
nant est depuis lors venu tonner les airs les plus fameux du 
groupe SF le plus aimé de l'Amérique. 


5 VAN DER GRAAF GENERATOR (Angleterre, 1968/1972--1975...) 


Le grandiose Van Der Graaf, le fantasmatique(l), s'est 
bien vite affirmé le plus sidérant des groupes de la nouvelle 
école anglaise.Armé de claviers déchirants, du sax sublîme de 
Jackson et surtout de la voix singulière et tragique d'Ham- 
mill, ce groupe de cosmos et d'outre-tombe a marqué à jamais. 
Les climats de tension, d'oppression, de chaos qu'ont donné 
ces déments aux génie méconnu sont d'une intensité qui para- 
lyse, qui dérange."The least we can do..."(CAS 1007*): Asimov 
et Donleavy sont cités dans la pochette, au sommaire: Des noir- 
ceurs opaques, des réfugiés d'apocalypse (plus violons), une 
histoire de sorcellerie, un déluge fondant dru des glaces po- 
laires."H to He, who am the only one"(1970, CAS 1027*) : des 
monstres des abysses, des empereurs d'espace et de folie, la 
fièvre aigue de cosmonautes de 1983 perdus dans le néant, un 
“dance in the frost" et l'angoissante unique maison sans por- 
te. Puis vient l'inoui éternel "Pawn Res CAS 1051)a- 
vec l'incomparable face inspirée de Lovercraft (5) et l'autre 
où croulent des mondes aux instincts de lemming et la synthè- 
se de "Man-Erg". Frip est venu colorer de sa guitare inhumai- 
ne ce classique d'avant-garde. Peter Hammill, le plus savant 
poète du progressif, perpétua solo les cataclysmes du V.d.G.G. 
sortant quelques albums d'inégale qualité dont l'écrasant "The 
silent corner..."1974, CAS 1083*) avec son histoire d'univers 
affadi de red et sa version délire du mythe d'Atlantique.Mais 
maintenant ressuscité, le groupe promet d'autres envols...à 
surveiller. (Goodbluff) 


6 JETHRO TULL (Angleterre 1968/...) 


Eh bien oui, le démentiel de la guit.sèche, le dr.Jekyll 
du sarcasme et de l'acrobatie fêlée a lui aussi donné son chef- 
d'oeuvre du fantastique. Surgis fameux des apothéoses d' "A- 
qualung" et de "Thick as a brick" (1972, CHR 1003),Ian Ander- 
son et ses complices y sont allés du très barbare "A Passion 
Play" (1973, CHR 1040). Baroque, opaque, ce jeu de la passion 
bizarre( sans rapport avec Rutebeuf!)s'ouvre sur l'histoire 
herméticocinglée du type qui assiste à son enterrement et se 
détraque jusqu'à la fin de l'autre face,drainant dans sa sor- 
cellerie aux moogs qui palpitent, les légendes "surrounding 
mysterious lights seen in the sky flashing" et les rendez-vous 
dans la crypte, le tout bien poignardé dans un rock essoufflant 
de virtuoses frisant l'esthétisme et disséqué en plein milieu 
par la Lewiss Carrollienne(6) fable du lièvre qui avait per- 
du son spectacle...sublimation du non-sens de la vie! Résul- 
tat: rien qu'aux U.S. il s'en vend 700,000 copies les 3 pre- 
mières semaines.Fort mal digéré par une critique obtuse dont 
la constipation est maintenant de l'Histoire, ce monument du 
progressif,pour ne pas dire le dolmen,faillit être le chant 
du cygne de Tull(7). Mais revenant de sa choquerie dans un 
"War Child" de facture passablement plus commerciale, le flu- 
tiste "crazy"sort du cercueil où les méchants l'avaient fout- 
tu avec une tasse de thé et des sirènes qui hululent.Fin sep- 
tembre,doublé d'un string quartet, le groupe aigu nous est re- 
bondi avec un "Minstrel in the gallery"(CHR 1082) savoureux, 
album impeccable d'où se remettent à surgir étroitement mêlés 
d'inquiétente intimité,ces méphistophélès de satin noir,val- 
kyries et autres personnages douteux qui peuplent l'oeuvre du 
druide déboussolé, le type qui tentant de sortir du disque à 
pied vous glapit sèchement "I can't get out!",buté sur le 
plastique. 


7 GENESIS (Angleterre 1969/1976 ? ) 


Assez proche de Jethro Tull dans la démarche de certains tex- 
tes et sa présentation scénique (8),1e petit groupe anglais 
maintenant légendaire ,celui qui faisait les premières parties 
d'un V.d.G.G. dont il a beaucoup tiré,le cirque détraqué d' 
un pantomime de génie,le mutant maniaque aux mille masques 
et mille voix alias Peter Gabriel,la " soucoupe volante " 
(9) du rock progressif,Genesis semble à jamais le roi de la 
science-fiction rock mythologique.Partis des jungles de gla- 
ce et ciels rouges de Trespass (1970,ABCX 816 ) avec une 
short-story dans le texte,le plus sophistiqué des bands s'est 
s'est amené du côté des invasions végétales ,des mythes grecs 
et des “musical box" hantés dans le très brillant Nursery 
Crime (1971,CAS 1052).Puis surgit le chef d'oeuvre (Foxtrot, 
1972,CAS 105 déferlant d'apocalypse zelaznienne (10) ,avec 
ses montagnes de chair humaine,dragons aux yeux cruels,res- 
trictions sur la grandeur humanoide des Genetic Control de 

| 2012,son "watcher of the skyes " inspiré d'un roman đe Moor- 

cock,et autres chimères.Genesis est consacré.Charisma en pro 

fite pour sortir un femeux lp "live ",puis sautant le sym- 


~ 


bolico-satirique " Selling England..." le groupe nous délire 
le plus "lost" Lamb Lies Down On! Broadway (ATCO 2SDS L01), 
album hyper-réaliste-fantastique ‘s'il en est un,étrange,schi- 
zophrénant,qui,si l'on en juge d'âprès les rumeurs qui cir- 
culent depuis quelques mois,serait le de-nier du prodigieux 
quintette. 

8 ANGE ( France 1972/...) 

Sortant sans grand succ d'un premier disque amer où grin- 
çaient le sarcasme et l'agressivité caustique,brulant les 
pantins maladifs de leurs "caricatures" violettes,les gens 
d'Ange ont vite sombré dans les clairs-obscurs angoissés de 
la SF et du fantastique.Inextricable mélange de Genesis ,de 
King Crimson,de Moody Blues ,de Jethro Tull,le son tragique 
d'Ange semble tout droit sorti d'une marmite française du 
Moyen Age occulte." Entrez ,entrez,beau monde ! Choisissez 
votre tombe ! Dans le cimetière des arlequins! " (1973,PHI 
6325037* ).La voix de Decamps conte et l'orgue plane au loin, 
cruelle," c'est la fête chez l'apprenti sorcier" ,c'est " la 
route aux cyprès ",Ange n'est pas ce con satan.L'oeuvre qui 
suit,superbe,le petit "masterpiece" progressif ,s'incarne 
Au-delà du Délire (1974,PHI 910100k).Parti d'un flou jadis 
aux initiations étranges,coincé dans l'ascenseur du temps 
se moquant le messie venu d'une autre galaxie,Godevin le 
Vilain va,franchit le soleil (11) et gagne des futurs post- 
apocalyptiques,bien loin du lugubre noel de 2015.Le très bon 
" Emile Jacotey " ( 1975,PHI 9101012) avec ses légendes de 
chèvres maléfiques et de marais ,de nains maudits et de mar- 
chands de planètes,ses fées deNervalienmes et noces de sab- 
bat ,marque une étape intéressante pour ce band fort subtil 
que les publicités zéro et autres racismes n'ont pas gâté, 


ce côté-ci de l'Atlantique. 


9 yS (Italie 1972/?) 


Carrément démentiel,hébétant ,farouche,ce groupe génial dont 

on ne sait strictement rien,sinon qu'il fut 5ans en avance 
sur son temps, a déferlé en 1972 sur un album très spécial 
(Ii Balletto Di Bronzo,POLYDOR 2448 003* ) du calibre d'un 

V.d.G.G. aux paroxysmes d'E.L.P. qui aurait su jouer les 
airs les plus croches que vous puissiez imaginer en se pre- 
nant pour le King Crimson première époque au point de ne 
ressembler finalement à rien.Les incomparables clavecin, 
piano,céleste,moog,épinette,mellotron et orgues de Gianni 

Leone,sa voix phénoménale ,stupéfiante ,une guitare électrique 
du type Fripp (mais qui saurait jouer...),l'une des meilleu- 
res basses que je connaisse,une batterie savante style Bru- 
ford (ex-Yes et Crimson) foudroient le récit démontant d' | 
une "voce" de 4ème dimension frappant le dernier homme du | 
monde et autres sortilèges du même acabit. 
Pratiquement introuvable,le ballet de bronze risque de res- | 
ter dans l'ombre opaque d'où sont jsillies ses chimères,et 

je trouve ça personellement tragique. 
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MONTREAL 
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Science et Inconscience Fiction,SF et 
Sexualité,SF et Pedagogie,La New Thing 
révolution ou supercherie ? etc... 


Mais le numéro 10 me direz-vous ? Ah ! 


Il faut lire Infiction 1 de Jeury.C'est 
1e genre de truc que jé n'aime pas à 
priori et...que j'ai trouvé génial. 


et autres 
w j "1 
LE 


Requiem échange avec plus de cinquantes 
fanzines c'est pourquoi il nous est 
absolument impôssible de parler de cha- 
cun d'eux dans un seul numéro.Cette ru- 
brique vous informera donc dorénavant 
des nouvelles parutions et analysera 
les milleures publicati du moment 
tout en essayant de vous faire part de 
tout ce qui se publie dans différents 
pays...Voici donc notre sélection bi- 
mstrielle . 


Between 


Trimestriel de Science Fiction et de 
Fantastique.No.2001 -janvier 1975 
publié par Thierry Stekke,rue Louis 
Fraigneux,1 -4000 LIEGE (Belgique ) 
Le numéro : 60FB -abonnement Hno pour 
200 FB.(1 an ) 


Between est un genzine très bien fait, 
avec un format original ,une belle pré 
sentation et surtout un contenu intéres- 
sant.Au somaire,des nouvelles de J.P. 
Andrevon,Michel Lhuillier,Henri Wesoly, 
Dominique Warfa (un jeune auteur qui 
promet ),Philippe De Vroye,Leon Mormont 
et Forrest J.Ackerman...Le reste du 
fanzine est consacré à des articles, 
des chroniques ,des potins bref toutes 
ces petites choses qui fant les déli- 
ces d'un lecteur de fanzifie.La présen- 
ce de Thierry Stekke est très discrète. 
Pas de grands coups de gueule,de décla- 
rations de guerre à telle ou telle fac 
tion de la SF mais au contraire,une in- 
vitation à tous les amateurs : " Que 
vous professiez la foi selon Campbell 
ou selon votre maitre Ellison,saisissez 
la bannière que vous tend Between ". 
Cette attitude est rare par les temps 
incertains qui courent...Tout cela nous 
invite à attendre avec impatience le 
numéro 2002 de Between.Ecrivez leur... 
Il faut encourager Stekke.D'ailleurs 

il reçoit Requiem ! 


IDES...et autres 


Cahier anthologique de la traduction 
consacré à la SF d'expression: neerlan- 
daise. 

Bernard Goorden,18 rue de la Natation 
1040,Bruxelles (Belgique ) 


Un autre des excellents cahiers publiés 
par Goorden et consacré à la SF d'ex- 
pression neerlandaise,un domaine très 
peu connu des amateurs nord-américains. 
Le tout est un mélange heureux de nou- 
velles,d'articles et d'illustrations. 
Pas de pagination et les prix semblent 
etre de 65 fb pour un numéro et de 250 
FB pour 4.numéros. 
Bernard m'a fait parvenir une longue 
liste des autres titres à paraitre.Son 
programme est ambitieux : 
No.6 -SF et fantastique allemands 
No.6 -Paralittérature de la péninsule 
ibérique 
No.7 -Théâtre et SF ( 2pièces de Carlo 
Frabetti et de Juan Jacobo Bajarli)} 
No.8 - Histoire de la SF et du Fantas- 
tique espagnols. 
No.9 - Souvenirs du Futur (SF in Argenti- 
ne ,inédit en français ) 
NO 12- SF italienne 
No.13- SF des Pays de l'Est 
Avec Between et Xuense,plus les cahiers 
de Goorden la Belgique d'expression 
française a une jolie brochette de fan- A 3 < = 
zines dont on ne peut que souhaiter une Jeury jase, jase,jase,de tout,de rien de | 
longue réussite et des finances stables SF,ébauche des nouvelles, les corrige ,cogi- 
te et s'amuse visiblement beaucoup...A 
lire absolument.Il y a un très long som- 
maire,de nombreux articles :prospective 
et SF,Pouvoirs et desirs de la redupli- 
cation et la SF par l'illustre Eizykman 
(c'est presque lisible ) et bien d'au- 
tres choses.La seule chose qui m'agace 
dans N. c'est le jargonautisem systémati - 
que de certains co: laborateurs qui fait 
prétentieux et snob .Mais à part ça c' 
est pelin de bonnes choses.Pour amateurs 
sérieux seulement... 


NYARL ATHOTEP ACHETEZ REQUIEM ET VOS LIVRES 


DE SCIENCE-FICTION PREFERES CHEZ 


Bimestriel No 10,Fantastique et Science 
Fiction,Littérature,Cinéma et BD. 

Publié par Robert Le Gloanec,105 Avenue 
Dutrievoz,69100 Villeurbanne , France LIBRAIRIE GUTENBERG 
Le numéro : 6 francs M D En 


Le numéro 10 de ce superbe fanzine est 3453 St-Denis, Montréal 
le dernier de sa formule actuelle.Et je 
trouce ça dommage ...je l'aimais bien 

te aurii était mon N. Enfimon verra E E 


SF et de Fantastique, Fiction, Galaxie, ets 


Le programme est alléchant puisque le des fanzines comme Nyarlatothep, Horizons s 


n > 11 sera consacré à nul autre que àu Fantastique, Falatoff, One-shot, etc... 
umero L 
Philip K.Dick.Puis dès le numéro 12 ER L - 
paraitront d'épais cahiers sur un seul 
sujet : SF et politique,SF et Histoire, 
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Gagnant du prix Hugo en 1965,i1 est heureux que ce ro- 
man soit enfin réédité à prix abordable. LE VAGABOND raconte 
l'intrusion dans le système solaire d'un corps astral et les 
inévitables conséquences qui en découlent. Sur un ton humo- 
ristique qui n'est pas sans rappeler certains romans de Phi- 
lip Dick (Dr.Bloodnoney ,BRÊCHE DANS L'ESPACE) ,Leiber décrit 
les péripéties que doivent affronter plusieurs personnages 
(soucoupomane égarés ,cosmonautes lunaires,militaires dépas- 
sés par les évènements) et dont la plus cocasse est dans dou- 
te la rencontre de: Paul 'Hagbolt avec la séduisante Tigrishke, 
Femme-chat venue d'un autre monde. 

Les références culturelles sont nombreuses et traitent 
soit des phénomènes étranges (théorie du Dr.Jung sur les sou- 
coupes volantes), soit de la science-fiction (les aventures 
des "lensmen" de Edward Elmer Smith, les livres de Heinlein)). 
Nous sommes donc dans un roman où les personnages ont lu de 
la science-fiction et y font constamment allusion,procédé é- 
laboré pour donner une vraisemblance aux conjectures mais qui 
se nie lui-même par le ton sur lequel il se donne. Cette faus- 
se apocalypse qu'est LE VAGABOND me semble une adaptation sa- 
tirique et moderne de cette grande peur de l'An Mil dont par- 
le justement le Dr.Jung dans son livré sur les soucoupes vo- 
lantes (UN MYTHE MODERNE). 


Fritz Leiber,LE VAGABOND, J'ai lu,no.608 
(The Wanderer,196k) 


Clifford D. Simak, LE PÊCHEUR, J'ai lu no.609 
(TIME IS THE SIMPLEST THING'1961) 


Ce roman, comme d'autres de Simak, est basé sur un pos- 
tulat scientifiquement non-valide et auquel se greffent tous 
les développements ultérieurs du récit. Lui, Simak suppose 
l'impossibilité pour l'homme de s'aventurer dans l'espace à 
cause de ceintures radioactives qui entourent la terre. On 
doit donc trouver une autre façon de conquérir les étoiles. 
Alors apparaissent les PK,gens doués de facultés parakinési- 
ques,dont certains sont capables de projeter leur esprit sur 
des planètes lointaines. Le regroupement de ces PK dans un 
monopole appeléL'HAMECON suscite méfiance et crainte dans la 
population des campagnes et entraîne aux anciennes terreurs, 
aux vieilles superstitions et les PK sont identifiés aux loup. 
garous „vampires et autres fantômes. 

C'est dans le monde où se côtoient futur et passé que se 
développe LE PÊCHEUR.Possédant des qualités d'écriture appré- 
ciables, ce roman offre une approche intéressante du phénomè- 
ne des communications télépathiques.Même s'il est loin d'éga- 
ler l'excellent DEMAIN LES CHIENS, LE PÊCHEUR demeure une des 
bonnes parutions dans notre domaine ces temps-ci. 


Jean-Guy Prévost 


Q 


LA MACHINE A PREDIRE LA MORT 

par Charles Robert-Dumas et Roger Francis Didelot, 

Paris ,Arthème Fayard,1938,287 pages. 

‘On trouve de tout chez les bouquinistes ,même l'introuvable ! 
Ce roman de science fiction,présenté dans une collection de 


romans policiers et écrit par des auteurs de romans policiers 
même Versins n'en dit mot.. J'&i cherché à " mort ",au nom 
des auteurs,à " machine ",à " prédictions ",rien,je n'ai 
rien trouvé.Ce qui est dommage parce que ce petit roman vaut 
la peine qu'on s'y arrête.Ill s'agit pour le lecteur contem- 
porain de surmonter l'agacement que cause un certain style 
français d'avant-guerre,très ampoulé et lyrique.Après cela 
tout va bien ... 

Jean Durand,jeune médecin qui s'est retiré de la pratique, 
invente la machine à prédire la mort...il connait le jour, 
l'heure,la minute même de la mort prochaine ou lointaine de 
ses clients.La machine diabolique fonctionne parfaitement. 
Elle est basée sur certains principes de l'iridoscopie qui, 
assez curieusement est une science dont on reparle beaucoup 
( Voir à ce sujet " L'oeil,miroir du corps,dans Sciences et 
Vie ,novembre 197k4,page 96. - L'iridologie ).Selon cette 
science pour le moins insolite,l'examen de la pupille et de 
l'iris peut,selon certains médecins ,révéler nombre de mala- 
dies de l'organisme.L'iridologie est un excellent instrument 
de dépistage et de diagnostic.La machine de Durand fonctionne 
par examen de l'iris,des empreintes digitales ,du cerveau,tout 
cela grâce à des alliages,des mécanismes et des techniques 
secrèêtes.Là où cela devient fantastique c'est quand on finit 
par se rendre compte que cette machine est capable aussi de 
prévoir et de prédire les accidents,les suicides et autres 
morts violentes et soudaines indépendantes de la santé du 
client...Le livre nous présente les conséquences psychologi- 
ques redoutables de l'invention de cette machine sur son 


" 


‘inventeur qui s'amuse à jouer les dieux,ainsi que les trou- 


bles sociaux graves qu'elle peut engendrèr.Le tout écrit sui- 
vent des techniques éprouvées du roman policier.Les person- 
nages sont stéréotypés :le savant mégalomane et paranoïaque, 
son ami effacé et amoureux de la fiancée du savant ,l'héroine 
aux nobles sentiments et à la mcralité sans taches... 

Le roman est passionnant par les problè mes qu'il pose : 
qu'apporterait à l'homme une machine capable de déterminer 
précision l'heure de sa mort ? Quel chaos en résulterait ? 


NORBERT SPEHNER 


LE CINÉ CLUB... 


LE CINE CLUB DU COLLEGE EDOUARD MONTPETIT 
945 CHEMIN DE CHAMBLY A LONGUEUIL 


Vous présentera cette année les films fantastiques et de 
SF suivants : 


27-28 novembre : Phantom of Paradise (B.de Palma, 35mm) 
I* décembre : Spaceways: (T.Fisher,16 mm) 


13 décembre ; Invasion of the Body Snatchers (Siegel, 16mm) 
The Demon Planet (M.Bava 16 mm) 


16 décembre : La Planète Sauvage (R.Laloux,35mm ) 
19 janvier 1976 : Le Magicien d' Oz, ( Fleming, 35mm) 


29-30 janvier : Duel (Spielberg, 35mm) 


16 février : La Cité de l'Indicible Peur (Mocky , 16m) 
23 février : Dr Jekyll and Mr Hyde (Mamoulian, 16mm) 
26 février : Soleil Vert (R.Fleischer, 35mm) 
4 mars : Frankenstein Jr. ( M.Brooks, 35mm) 
13 mars : SSS...Nake ( B.Kowalski, 35mm) 

Silent Running (D.Trumbull, 35mm) 
23 mars : Le Monde de l'ouest (M.Crichton, 35mm) 
8-9 avril : Jaws ( Spielberg, 35mm) 


POUR RENSEIGNEMENTS APPELER BENOIT PATAR 
OU FRANCOIS D'APPOLONIA A 679 26 30. 
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